
STITIL
LarAt)

“A BUNG TU 4,MBER®

en couleur, avec Paul Muni,
Merle Oberon, Connel Wilde

  
       

33e année : No 79 2e édition

    

  

 

  DA

DU

doa

O ET

 

DE L'OUEST

 

 

OTTAWA, JEUDI 5 AVRIL 1945

od
QUEBEC

 

Dern.

 

| Poussée
On se bat en vue des champ
d’Iéna, où avance la Je armée.

Quatre divisions britanniques et américaines ont

atteint la Weser — La 2e armée britannique lutte

dans la partie ouest de Minden — Avance de la

lère armée française à 20 milles de Stuttgart —

Esienach et Mulhausen envahies Résistance
accrue au secteur canadien

Par James LONG
PARIS, le 5-- (PA) — Les Alliés ont avancé

aujourd'hui jusqu'à la Weser, 23 milles à l’ouest de

la forteresse prussienne d'Hanovre, que les Alle-

mands semblent s'empresser d'évacuer dans leur

retraite jusqu'à l'Elbe, qui coule à 50 milles de Berlin,

Quatre divisions de ia 9e armée américaine, en

plus de formations de la 2e armée britannique, se

sont rendues jusqu'à lu Weser sur un front de 40

milles à partir de la ville d'Hamelin jusqu'à un en-

droit au nord de la ville historique de Minden.

Malgré la pluie. les avions alliés ont attaqué

continuellement les routes couvertes des colonnes

allemandes, qui fuient à l'est vers lJ'Elbe, dernière

grande rivière à l'ouest de Berlin.

 

 Hanovre même, important cen-O

tre ferroviaire et industriel, est,

immédiatement menacée. Les Al
lemands, encore trop désemparés
pour organiser une ligne de de-
tense effective le long de la We
ser, qui mesure 240 pieds de large,
ont rempli les routes secondaires,
particulièrement dans leur course
vers l'Elbe, qui coule vers la mer
du Nord, au nord de Hambourg
sur le côté ouest de la péninsule
canoise.

 

Dernière heure |!
 

STOCKHOLM, le 5, (PA) — La

légation britannique a nié officiel-
lement aujourd'hui les rumeurs
qui circulent à l'effet que Karl
Schnurre, négociateur économique

{ allemand, arrivé à Stockholm il y  , ‘a une semaine, fut en contact di-
Les pilotes rapportent que la cir- | rect ou indirect avec les fonction-|

culation est lourde tout le long de naires britanniques ici. Schnurre:
la roule à partir de Wesel jus lest actuellement dans un hépital |
qu'au delà de Hanovre, et que ces ‘de Stockholm, souffrant d'une at-
cclonnes s'en vont vers l’est. :taque de bronchite.

La 2e armée britannique ba- x % *
taille dans la partie ouest de Min- MONTREAL, e 5. (PC) — Pat,
den, 90 milles au sud-ouest de! Sullivan, secrétaire-trésorier du|
Hambourg et 47 milles de la base Congrès des Métiers et du Tra-
navale de Brême. Elle à causé . vail du Canada (AFL), récem-
une autre débacle. dépassant Os-, ment revenu de la conférence in-
nabruck de 25 milles dans une ! ternationale du travail de Lon-
seule journée pour se rendre jus- | dres, a déclaré dans un discours
qu'à la Weser. avant-dernier cours ; que la délégation du Canada à la

d'eau devant Berlin. Il n'y a que ' conférence de sécurité de San-
I'Elbe, entre la Weser ct Berlin. Francisco devrait comprendre des

La 3e armée avance aussi vers | représentants des travailleurs et
Erfurt. onze milles passé Gotha, que les chefs ouvriers anglais
ei 103 milles au sud-ouest de Ber- | étaient en faveur de pareil geste.

lin. D'autres unités du général 1H OX OF
Patton sont à 110 milles de Pil-|_ HALIFAX, le 5 — (PC) —
sen, site des établissements Skola, / Le ministre des Mines et du Tra-
où sont fabriquées les plus nou ' vail. L-D. Currie, annonce aujour-
velles armes ennemies. d'hui qu'une nouvelle industrie

Plusieurs grandes villes sont du sel pour la Nouvelle-Ecosse est

tombées; d'autres sont à la veille Un fait ass. *. Il dit que la nou-
d'être emportées. velle mine sera située dans la ré-

La 9e armée combat dans Soest , gion de Nappan, comté de Cum-
et a battu les derniers défenseurs | berland. 1% à

TORONTO, le 5. (P.CHY —
Toutes les sections de l'Ontario
Educational Association ont ap-
prouvé aujourd'hui, par un vote
de 113 contre 7, l'introduction par
le gouvernement d'Ontario d’un
cours d'instruction religieuse dans
les écoles publiques. |

BUENOS-AYRES, le 5. — (Reu-
ter) — Cinq enfants nés en juin
1943, à Mme Valota de Diligenti,
épouse d’un homme d’affaires ar-

(Suite 3 la page deux) i

Masbate, au coeur.
des Philippines,
est aux Américains
MANILLE, le 5 (PAY — Mas-|

bate. une île centrale des Philip-,
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@ Ces hommes ne sont ni blessés ni morts mais épuisés de fatigue après les combats

terribles et incessants que leur a livré la lere Armée canadienne dans sa poussée sou-

daine et brillante de fin de semaine au delà du Rhin.
canadienne pour garder ces

 

CU

‘’surhommes”“.

Il a suffi d'une seule sentinelle
(Photo Armée canadienne outre-mer)

 

 
 

Le premier de
nos régiments ‘les Canadiens combattront contre le

Japon selon le système du volontariat
Nos armées appuieront celles des Etats-Unis et de

Grande-Bretagne — King expose les plans du
Canada dans la guerre du Pacifique

passé le Twente
Avec la lère armée canadienne,

en Hollande, le 5 — (P.C.-Câble)
Le Royal Regiment of Canada, un

batailion de Toronto, a été la pre-
mière unité à franchir le canal
de Twente, établissant la premiè-
re tête de pont, il v a trois jours.
révèle-t-on aujourd'hui.
On a également rapporté que le

23e régiment canadien combat par
delà le Rhin depuis que la ligne
fluviale a été atteinte dans la nuit
du 23 mars. En plus, des unités
de l'artillerie et du corps du gé-
nie ont franchi le fleuve

Douze cents avions

‘de PAAF à Munich

et sur Nuremberg
LONDRES, le 5 — (P C.)—Plus

de 1,200 bombardiers lourds amé-
ricains ont pilonné deux entrepôts
militaires. des cibles ferroviaires

SESSION FEDERALE

Par Jean-Marie Gélinas

“ L'armée canadienne combattra
dans le Pacifique au côté de’ l’in-
| fanterie américaine tandis que
notre aviation et notre marine

! participeront à l'offensive finale
‘contre le Japon de concert avec
les forces aériennes et navales bri-
tanniques. Voila ce que le pre-
I'mier ministre Mackenzie King a
| indique tres nettement, hier, aux
Communes, dans un exposé incisif
du réle militaire qui sera dévolu a
notre pays par le commandement
suprême allié. dès la capitulation
allemande prévue pour l'été au
| plus tard,
i Ce qui ressort davantage du dis-
jcours du chef du gouvernement
| canadien c'est que seuls des vo-
lontaires tant dans l’armée que

 
i

pines. a été prise mardi par des
cléments de la 40e division amé-

| procédures contre les parents qui

gentin, ont été reconnus comme
quintuplés aujourd’hui, après des

et des aérodromes allemands dans| dans la marine et l'aviation, seront
les régions de Munich et de Nu- lancés contre le Japon. D'ailleurs

ricaine; sa capitale a été rapide-
ment libérée. tandis que des bom-,
bardiers basés dans les Philippi-!
nes ont ravagé Hong-Kong occu-|
pée par les Japonais. ;
Aprés avoir emporté la ville de’

Masbate, les Américains, avec,
l'aide des guérilleros, ont facile!
ment occupé toute l'ile. lis n'ont

n’ont pas fait enregistrer leurs
naissances selon la loi. L'évidence
éloigne tous les doutes au sujet
de l'autenticité des quintuplés ar-

( Suite à la sage neuf)

Un drapeaurencontré qu'une faible opposition.
Masbate. située géographique-‘

ment dans la mer intérieure, gar-‘
de les approches ouest du détroit!
de San-Bernardino. entre Luçon|
et Samar. [
Fn commentant le blocus aérien

de la mer de Chine, comme résul-
tat de la libération des Philippi-
nes, le géneral MacArthur a dit:
“Pendant plusieurs semaines, il

a été difficile pour le Japon d'ex-
pedier du pétrole, du caoutchouc
ct d'autre matériel essentiel a la:
guerre du sud-ouest du Pacifique |
aux iles nipponnes ... puisque no,

(Suite à la page deux)

de ces contrées

QUEBEC, le 5 -

Pour se rendre aux désirs de '
l'empereur d'Ethiopie, Haïlé-Se-
lassié, ic Souverain Pontife vient

(DNCHY —

de conferer aux jésuites cana-
diens- français l'organisation de’
l'enseignement dans ‘Ethiopie.
Un collège devra s'ouvrir dès l'au-
tomne prochain à Addis-Abeba, |
collège qui deviendra un institut
supérieur pédagogique: i! sera en-
suite question d'organiser l'ensei- ;
gnement professionnel et plus tard |
l'enseignement supérieur
Aussitôt que les permis de voya-

ger seront accordés par les autori-
tés canadiennes et britanniques,
Quatre jeunes Pères dont les noms
seront connus plus tard, partiront
pour l'Ethiopie où ils se mettront ;
à l'oeuvre dans des conditions fort ‘
délicates; d'äutres renforts ley re- |
joindront année par année, jus- |
qu'au développement complet de

Les Jésuites canadiens-français
reprennent la mission d'Ethiopie
Chassés d‘Ethiopie depuis trois siècles, les Jésuites,
à la demande du Pape Pie XII et d'Haïlé-Selassié
confient aux Canadiens français l'évangélisation

national pour
notre pays?

Le Canada sera-t-il doté bientôt
d'un drapeau national? On saura
la chose lorsque M. King répon-
dra à une interpellation du député
indépendant de Québec-Montmo-
rency. M. Wilfrid Lacroix a ins-
crit Ja question suivante aux Com.
munes: “Quand le premier minis-
tre donnera-t-il suite à la promes-
se qu'il a faite en 1944 de donner
a notre pays ur drapeau national

et un hymne national.”

l'oeuvre immense que les Peres
Jésuites canadiens vont entrepren-
dre.

Cet appel du Pape et ‘Me l'empe-
reur d'Ethiopie impose de grandes
responsabilités à ceux qui sont
chargés d'y répondre, mais il fait
rejaillir sur la Compagnie de J¢-
sus et sur le sens missionnaire
des Canadiens, un éclat dont nous
sommes justement fiers.
Les Jésuites canadiens ne feront

d’ailleurs que reprendre la tâche
commencée par les premiers mis-
sionnaires jésuites envoyés en
Ethiopie durant la vie même de
Saint-Ignace de Loyola. Alors
comme aujourd’hui, les Jésuites
eurent à répondre à l'appel ‘du
Pape: Ignace envoya trois Pères,
consacrés évêques pour la nou-
velle mission; dix autres Jésuites

(Suite à la page neuf)  
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duit la production ennemie

Les deux entrepôts sont situés
à Ingolstadt, à quarante milles. au
nord-est de Munich. et à Grafen-
wohr, à quarante-milles au nord-
est de Nuremberg.

Ces attaques ont suivi les plus!
grands raids nocturnes de la RAF
et du CARC. quand 1.000 bom-
bardiers escortés ont attaqué le
Reich en quatre vagues.

Des objectifs ferroviaires à Nu-
remberg, Bayreuth, à quarante
milles au nord-est de la ville, et
à Plaun, près de la frontière tché-
coslovaque, ont également été mar-
telés, ainsi qu'un aérodrome à Un-
terschlaudersbach, au sud-ouest de
Nursmberg. ;

Six cents chasseurs vankis ont
escortes les bombardiers.

Des Mosquitos de la RAF, mu-
nis de bombes de deux tonnes,
ont attagué Berlin pour la 48e
fois en 44 nuits et de puissantes
formations de Lancaster et de Ha-
lifax canadiens et britanniques
ont bombardé trois des plus 1m-
portantes raffineries de pétrole
allemandes près de Leipzig et
Hambourg.

Le ministère de l'Air dit que
les raids incessants ont déjà ré-

d'es-
sence a dix pour cent de ce qu’elle
était il y a un an, et la production
de l'huile, à dix-huit pour cent,

Les cibles de la ruit dernière
ont compris les usines Letzken-
dorf et Leuna à Merseberg, à
quinze milles à l’ouest de Leipzig,
et la distillerie Rrenania, à Har-
bourg, en face d'Hambourg.

Les fabriques Leuna. qui comp-
tent parmi les plus grandes raffi-
neries d'huile synthétique en Al
lemagne, ont éte attaquées à plu-
sieurs reprises par les avions al-
liés, mais à force de travailler,
l'ennemi a réussi à les faire pro-
duire de nouveau.
Deux gros avions du CARC ne

sont pas revenus des raids sur
Leuna et Rhenania, annonce-t-on.

BERLIN
Presse canadienne

La route de Berlin:
Front oriental: 32 milles (de

remberg, aujourd’hui. {l'hon. Angus Macdonald. ministre
; de la marine, déclara qu’il ne pré-
voyait aucune difficulté à lever, au
moyen du volontariat, toutes les
{recrues voulues afin de permettre
à notre flotte d'ajouter dans le
i Pacifique aux exploits innombra-
bles qu'elle a déjà accomplis dans
l'Atlantique, en Méditerranée et
dans la Manche.
On ignore cependant quel sec-

teur sera affecté aux forces du Ca-
nada sur le front de guerre du
Pacifique. Cependant, à la secon-

Démission en bloc

du cabinet Koiso
SAN-FRANCISCO. le 5

(PA) — Le nom du baron Kantaro
Suzuki a été proposé à l'empe-
reur Hirohito par le marquis
Koichiro Kido, gardien du Sceau
privé, pour succéder au général
Kuniako Koiso et former un nou-
veau cabinet, après une conférence
des “anciens hommes d'Etat”.
Kido a soumis la résignation de

con cabinet à l'empereur à cause
de “la situation de la guerre et
ofin de créer un cabinet plus
puissant”. dit l'information japo-
naise dans une dépéche de la ra-
dio de Tokyo.
Le premier ministre sortant de

charge fut continuellement criti-
uué alors que les troupes améri-
caines ont repris plusieurs des îles
des Philippines, et aussi à cause
de l'avance américaine vers le Ja-
pon, premièrement à Iwo-Jima at
ensuite dans les Riou-Kiou, où les
Américains ont envahi Okinawa.

L'agence Domei dit que l’empe-
reur, en recevant la résignation
du cabinet de Koiso, appela Kido
au palais pour consultation, com-
me c'est la coutume, et que ensu!-
te Kido réunit un conseil des an-
ciens pour obtenir leur opinion
sur un successeur.

LONDRES, le 5. — (P.A.) —
Le cabinet japonais du premier Zellin).

Front ouest:
l'ouest d'Erfurt).

133 milles (de

Front italien: 544 milles (de!
la Keno).

A 1 A i Ba

- ministre, le général Kuniaki Koi-
so, a démissionné en bloc aujour-

 
d'hui à cause de “ia gravité de la,

{Suite 2 la puge deux) )

de conférence de Québec, on avait
parlé d’envoyer nos chars d'assaut,
nos avions et nos navires dans le

iétique dénoncele p

La dignité
nécessaire

aux députés
Dorion réplique à Ray-
mond dans une lettre
adressée au directeur du
“Droit” — Le parlemen-
taire de Charlevoix-
Saguenay opposé aux
attaques personnelles

“Je n'ai pas été élu au Par-
lement d'Ottawa pour faire

de la petite politique et livrer

des luttes

rêts de mes électeurs. Ils ont
droit à une certaine dignité
chez les représentants du peu-

ple. Je m'efforcerai, comme

je l'ai toujours fait jusqu’à
présent de l'observer fidèle-

ment.”

Voilà, en substance, la réplique
que M. Frédéric Dorion. député
indépendant de Charlevoix-Sague-
ny, vient de donner à la décla-
ration que M. Maxime Raymond,
chef du Bloc populaire, remit aux
sournalistes, en dehors de la Cham-
bre, mardi soir, et qui parut, hier,
dans notre journal.

“Par la déclaration que vous
avez publiée sur votre édition du
4 avril couran*, il paraît bien évi-
dent que M. Maxime Raymond,
chef du Bloc Populaire, veut à
tout prix, abaisser la discussion
d'une question importante de po-
litique internationale de notre
pays, au niveau d’attaques person-
nelles contre mon humble per-
sonne. a déclaré M. Dorion à no-
tre représentant.

“Il me semble que la question
en jeu méritait une étude plus ob-
jective, tout en tenant compte

(suite à ia page deux) nord ou le centre du Pacifique —
soit dans les régions les plus vita:
les pour notre défense. Mais, de-
puis septembre 1944, aucune dé-!

que les guérilleroscision n'a été prise. De plus, le
premier ministre Mackenzie King
a insisté sur le fait qu’il appartien-
dra au nouveau cabinet fédéral
que le peuple canadien élira cette
année, de déterminer non seule-
ment l'étendue mais encore les
conditions de notre participation à
la guerre contre le Japon.

Sans révéler pour li’nstant le
chiffre des effectifs terrestres, aé-
riens et navals qu'on mobilisera
du côté du Pacifique, ni donner
les noms des officiers supérieurs
qui commanderont les nôtres à
l'assaut final de la forteresse nip-
ponne, le chef du gouvernement
avoua, par contre, que notre par
ticipation à la guerre du Paci
fique nécessitera infiniment moins

le concours que
nous continuons toujours d'appor-
de troupes que

ter aux armées alliées sur le con
tinent européen.
Des rumeurs ont cependant lais

sé entendre que le major-généra
Dan Spry d'Halifax, commandant
de la troisième division, dirigera
probablement le corps d'armée ca-
nadien dans la zone du Pacifique.

La stratégie primera
“Il est trop tôt", déclara finale-

ment le premier ministre Macken-
zie King “pour prédire à quel mo-
ment la date d’une décision défi-
nitive sur l'apport respectif des
divers services armés du Canada
ou des effectifs que chacun devra

(Suite à ia page deux>

Revue succincte

de la situation

internationale
OUEST — La 2e armée bri-

tannique et la 9 américaine
ent atteint la Weser sur un
front de quarante milles; la
1ère armée canadienne est en-
trée dans Almeloo; la 3e ar-
mée yankie avance dans la
plaine de la Thuringe, il n’y
a plus que 55 milles entre les
deux fronts allemands.
EST — Les Allemands rap-

portent que l'armée rouge
combat dans Vienne et ses
banlieues; des colonnes rus-
ses avancent au nord et à
l'ouest de Bratislava occupée;
tous les Allemancs ont été
chassés de Hongrie.
RAIDS — Munich, Nurem-

berg, Hambourg et Marseberg
sont bombardées par la RAF,
le CARC et l’AAF.
JAPON — Le cabinet Koiso

a démissionné en bloc; Mos-
cou annonce que le pacte de
neutralité entre l'URSS et le
Nippon est dénoncé.
ORIENT — La résistance

japonaise est très forte à
Naha, capitale d’Okinawa; les
Américains se sont emparés
de ile Masbate, au coeur des
Philippines.

Eisenhower prévoit

nazis vont tenir
WASHING ION, le 5. (PA) —

Le général Eisenhower a fait sa-
voir au président Roosevelt “‘qu'u-
ne reddition militaire complète da
la part des Nazis est improbable”.
Dans une lettre au président,

publiée par la Maison-Blanche au-
jourd'hui, le commandant allié en
Europe prévoit le développement
de la guerre des guérilleros.

Il espère que le déc'enchement
à temps des opérations ‘‘prévien-

personnelles. J’y

Suis pourreprésenter les inté-

et Bazinet de

| retour au pays
Les RR. PP. Lionel Labelle et

Jean-Bernard Bazinet, des Mis-
sions-Etrangères, à Manille, natifs
d'Ottawa, seront bientôt de >

| tour au pays, a annoncé Mgr Ed-
gar Larochelle. p.m.é.… hier, aux

: parents, Ce dernier. cependant,
ne dit pas la date précise quand
sont attendus ces deux mission-
naires qui £ rent prisonniers }
dant plusieurs mois des Japonais.

* Le P. Labelle est le fils de
Mme Béatrice Labelle, 238, rue

| St-Patrice. a Ottawa. et le P. Ba-
, zinet, le fils de Mme M. Bazinet.
| propriétaire du magasin Bazinet,
299, rue Dalhousie, à Ottawa.

King dit qu’il
se présentera
dans la région

Le premier ministre Mackenzie
King a annoncé aujourd’hui que

{le parti libéral lui a demandé de
se présenter dans un comté situé

u nord

|

=

acte avec l'okio
| Les PP. Labelle Le Japon

accusé de
tricherie

Note remise par Molotoff
à 3 heures cet après-midi
— Que fera la Russie
vis-à-vis le Nippon ?

LONDRES, le 5— (PC) —
La Russie soviétique a dénons-
cé aujourd’hui son traité do
neutralité avec le Japon, ac-
.cusant Tokio d'aider l’Allema-

|
|

|
|
}

|

gne dans sa guerre contre la

Russie.

Le commissaire aux Affaires

étrangères, Vyacheslaff Molo-

toff, a remis une note à l'am-

bassadeur japonais à 3 h. cet

après-midi, dit le rapport
radiophonique capté par le

poste russe ici.

Ce traité fut signé au mois
d’avril 1941, et il y eut de nome

breuses sspéculations pour sa-

voir si la Russie le dénonce-

rait avant la conférence de

; plus près d'Ottawa que celui de sécurité mondiale qui s'ouvri-
Prince-Albert. en Saskatchewan, ra à San-Francisco, le 25

aux prochaines élections généra- il
les ; avril.

: - ’ !

Aprés le caucus formé de dépu- | Radjo-Moscou a ajouté que Mo-

jourd'hui. M. King a dit qu'il a
accepté de prendre la chose en
considération. 11 désirait se pré-
senter encore une fois à Prince-
Albert, qu'il représente depuis
1926, mais il doit s'occuper des

“intérêts du part'.

La question soulevée, dit-il. c'est
qu'il devrait poser sa candidature
dans un comté qui lui permettrait
plus de liberté pour participer à
la conférence de San-Francisco
tout en dirigeant en même temps
la campagne électorale en sa qua-
lité de chef du parti et en accom-
plissant ses devoirs à Ottawa com-
me premier ministre.
M. King a annoncé la chose aux

journalistes au moment de quitter
la salle du caucus.

“Si la conférence de San-Fran-
cisco n'avait pas eu lieu, pareille
situation ne se serait jamais pro-
duite”, a-t-il dit. “Mais il me fau-
drait partir d’ici dans deux semai-
nes et je serai absent pour au
moins un mois; c’est là une ab-
sence plutôt prolongée pour un
chef politique de ce temps-ci.”

M. King a dit qu'il avait reçu
des communications da la part d’un

. grand nombre de ses partisans
"dans différents comtés au sujet

 
(suite à la page neuf)

 

La 8e arméeest

|
Ï

tés et de sénateurs libéraux, aW- |lotoff a appris à l'ambassadeur ja-
ponais que la continuation de ce
pacte était impossible puisque la
Japon faisait lu guerre contre les
Alliés de la Russie, la Grande-
Bretagne et :es Etats-Unis.

“Dans une telle situation. l'ac-
cord de neutraiité signé entre la
Japon et l'URSS ne signifie plus
rien” dit Molotoff.
La note soviétique a insisté pour

dire que ‘le pacte de neutralité
entre l'Union soviétique et le Ju-
pon a été conclu le 13 avril 1941
— soit avant l'attaque allemande
contre la Russie et avant la décla-
ration de guerre du Japon à l'An-
gleterre et aux Etats-Unis”.

“Depuis ce temps, la situation a
radicalement changé dit la note,

(suite à la page neuf) ,

On se bat dans la
ville de Vienne

et ses banlieues
LONDRES, le 5 — (PC) — Des

troupes russes frappent aux por-

tes sud de Vienne aujourd'hui 
après avoir pris le faubourg de

: Zwoeflaxing. à un mille et demi
seulement des limites de ia ville,

:et martèlent ce que Moscou a ap-
aux abords de pelé la plus forte ligne de défen-

i ses antitanks de la capitale autri-

drait partiellement le contrôle de LL, >
-|toute région importante par la Porto-Garibaldi

guérilla, comme par exemple, le!
bastion du sud”. i ROME, le 5 (PA) — La 8e ar

Se basant sur les permormances, mée britannique a consolidé ses

- passées des armées allemandes, le i positions dans l'étroite langue de
général Eisenhower a dit qu'ili terre qui sépare la Valli-di-Com-

-j semble probable qu'un “jour de:machio et 1'Adriatique. et ont
1{| victoire viendra selon notre pro-. avancé au nord jusqu'aux envi:

chienne.
Les Russes visent à encercier la

capitale autrichienne, qu'Hitler a
incorporée à l'Allemagne en 1938.
Tandis que d'autres colonnes chers

chent à tirer des lignes au nord-
est de Vienne, d'autres encore lut-
tent pour franchir le groupe de
rivières et des voies ferrées afin

pre proclamation plutôt que par
I'écroulement cécisif ou la reddi-
tion des armées de résistance na-
zies”.
Une telle proclamation, si elle

doit se faire, dit la Maison-Blan-
che, sera probablement faite par
le général Eisenhower lui-même.

“Plus cette campagne avance,
ajoute Eisenhower, plus il semble
improbable qu'il n'y aura jamais
de capitulation complète des trou-
pes nazies sur le front ouest. No-
tre expérience, jusqu'ici, est que  petites qu'une division sont dé-

{ truites, leurs fragments
nuent à lutter jusqu'à l'encercle-
ment.”

tion qui signifierait qu'éventuel-

allemande, particulièrement des
parachutistes, des divisions Pan-
zer ou de choc, devront être em-

menace ou de la force”. Ceci, dit-
il, conduirait à une sorte de guer-

supprimer un grand nombre de
soldats.

Recul constant

de l'ennemi
en Birmanie
DU QUARTIER GENERAL

AVANCE, en Birmanie, le 5 —
(Reuter) — Des bombardiers du
commandement de l'Est, en Bir-
manie centrale, ont attaqué des
concentrations de troupes japonai-
ces dans le triangle au sud de
Mandalay. Les Japonais se replient
vers Thazi.

Des colonnes du 15e corps indou
précédées des tanks et de j’artil-
lerie, avancent dans les environs
de Taungup. 

méme quand des formations aussi|

lement toutes les régions défen-:
dues par des parties de l'armée

portées par “l'application de la:

re de guérilleros qui viserait à‘

d’attaquer du sud-oucst.
Deux aérodromes secondaires,

, un situé à quelques milles à l’est
‘de Bade, et le champ de Schwe-
chat au sud de Vienne, ont été
emportés dit Moscou: tandis qu'un
troisième, l’aéroport de Zwolfa-
zing. au sud-est de la ville, esi
sous lc feu des Russes.
De grandes batailles de tanks

font rage dans les banlieues de
cette ville de 1.900.000 d'habitants
dit Moscou, Le célèbre Parc aux

: rons de Porto-Garibaldi, annonce |
le quartier général.
| L'étendue exacte de l'avance al-
liée n’a pas encore ête révélée.
mais on indique que les Alliés
‘sont déjà aux abords de Porto-
| Garibaldi, qui est à quatre milles
iau nord des dernières positions
sur le canal Valletta.

L'opposition ennemie est plus
, torte depuis que les Alliés ont!
franchi le canal près de l'endroit :

; où la 8e armée a effectué un dou- Chevreuils a été converti par les
ble débarquement lundi. | Allemands en unc position d'artil-

Ailleurs. on ne signale que des.
,mouvements de patrouilles. (Suite à la page deux)

conti.

Session de Québec

Duplessis s'oppose à l'abolition des
appels au conseil privé de Londres
Le premier ministre y voit une meilleure protection
des droits provinciaux que dans la Cour Suprême
du Conada

QUEBEC, Que. le 5, (DNC) —.
En s’opposant hier a l'adoption
immédiate d’un bill du Bloc Po-
pulaire abolissant les appels de préme du Canada, organisme fede.
plein droit au conseil privé en: ral que baigne l'ambiance centras
matière civile, l’hon. Maurice Du-' lisatrice d'Ottawa et n'offre pas
plessis a déclaré: “Je suis person-| plus de garanties qu'un arbitre
nellement en faveur d’un Canada | qui serait nommé par une seule
autonome, administré par un gou- des deux parlies en cause. Il a
vernement canadien, choisi par préconisé la création d'un tribue
des Canadiens et travaillant en:nal canadien, nommé conjointes
raison des interêts canadiens. Je ment par les provinces et le Do-
suis en faveur de l'exercice inté- | minion et qui pourrait juger en
gral de droits souverains par un ; dernier ressort avec une impartize
peuple souverain. Mais ce n'est lité absolne. I] a proposé, en con.
pas en faisant abstraction des faits | séquence que le bill soit référé
pour les remplacer par des rêves, | pour plus ample étude au comité
si beaux soient-ils, que nous pour- ‘de législation où des experts en
rons régler la situation.” | droit constitutionnel pourrontêtre
Le premier ministre a signalé, entendus.

que si nous «bolissons les appels: 1, projet de loi a pour parrain
au conseil privé. tous les conflits| m, Albert Lemieux, député de
constitutionnels qui peuvent s'éle- |

4ver entre les provinces et le Do-

Le général prévoit une condi.

minion, entre la minorité et la
Mmajorite, devront être juges en
dernie: ressort par la Cour Su.

 (suite à la page quatre)
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Les Canadiens combattront contre le

Japon selon le système du volontariat
(Suite de ta lêère page)

fournir dans la guerre contre le
Japon. La ligne de conduite adop
tée se fondelu essentiellement, je
le répète, tant sur la strategie
commune alliée que sur les be-
soirs en hommes pour le front du
Pacifique”
Après le discours de M. Mac-

kenzie King. M. Gordou Gray.
don, chef de lo‘pposition s’enquit
de la politique de demobilisation
et voulut savoir si les premiers vo-
Inntaires reviendront aussi les pre
miers à la vie civile au Canada. Le
chef du gouvernement a dit que
les ministres de la défense, de la
marine et de l'aviation répondront
a cette question en ce gui concer
ne leurs services resneciits.

Pas de coascription
Nouvelle interpellation de M.

Graydon, mais cette fois sur la
conscription possible dans la guer-
re du Japon. “if! n'y aura aucune
contrainte quant au service mili:
taire dans le Pacifique”. répondi:
aussitôt le premier ministre. A
une question encore plus pressan-
te du chef de l’opposition. Mê
MactYentie King ajouta: “Seule.
ment ceux qui opteront volontaire
ment, seront inclus dans les effec-!
tifs militaires canadiens qu'on lan-
cera contre le Japon”.

Le débat reprit ensuite sur les
crédits de la marine que l'on vota.
sans plus de controverse avant
l'ajournement de la Chambre pour
le souper. À la reprise des délibé-
rations dans la soirée, l'hon. Co-
lin Gibson, ministre de l'air, parla
de notre programme aérien en
marge des subsides requis pur
l'aviation militaire.

Plans de guerre du Canads
Le premier ministre a expliqué

en substance, come suit,

dans la guerre du Pacifique:
“Vu que la guerre en Europe

s'achemine vers une fin heureuse,
Il est opportun que je fasse un
bref exposé des autres services
que l’on pourra exiger des forces
armées du Canada sur terre, sur
mer et dans les wirs, compte tenn
des circonstances qui
lorsqu'on aura remporté la victui-
re en Europe. ll importe tout par-
ticulièrement que j'indique le rôle
que le Canada sera appelé à jouer
ar la suite dans la guerre contre
e Japon.
“En Europe. il est nécessaire

mon seulement de rempurter une
victoire complète. mais aussi d'en
assurer la certitude et le main:
tien d'une paix permauente, L'ar-
mée iuteralliée continuera l'ocuu-
pation de l'Allemagne aprés la
cessation dés operations mulilal-
res, selon que le besoin s'en fera
sentir. La force He celle atinée :
a été fixce de manière à garantir
que l'Allemagne ne pourra pus!
résister à l'occupation où se sous
traire au règlement qui lui er
imposé

“Le fardeau du maintien de
celte force sera répart entre les
Alliés.
“De temps à autre, selon les pro-

grès accomplis, et en tant que les
considérations de securité le per-
mettront, les effectifs de celle ar
mée d'occupation seront réduits.
Je contingent que le Canada a en
trepris de maintenir est modeste.
coirpie tenu de nu: ressources et
de l'intévèt direct gile tous avuls
duns le maintien êt lu suuvegarde
de la paix mondiale

L'accupation de l'Allemagne
“lminédiatement aprés la cessa

tion des hostilités dans le nord
ouest de l'Europe, commencera la
reduction progressive des eflectifs
de notre armée de terre et de l'air
eutre-mer; elle s'effectuera au
rythme le plus aceéleré que per
wettront les mnoyens de naviga
son. Le nombre des navires est
ctuellement restreint, et it faut
en faire le partage suivant les
besoins de tous. On croit donc
qu'il faudra quelque temps pour
que nos forces soient réduites au
faible contingent permanent dont
les forces alliées auront besoin
pour occuper l’Allemagne

“La marine canadienne a le
agrandie surtout pour assurer la
sécurité des routes de navigation
fans le nord de l’Atlantique. C’est
te que déclaruit hier soir lé mi
fistre de la Defense nalionale
Jour le service naval, Cer exigen-

s survivront quelque temps à la
pessation de la guerre ayec l'Alle-
pasne, et s'inipusent avant tout le
este, suivant nos MUyelss.
‘Jusqu'à present, les Allies ont

pu pour principe de enucentrer
porure l'AUemagne toutes les tor

s QU'ils pouvaient y diriger.
“Au Canada, tes plans sigid-

Kaient que presque tout notre ef.
port militaire, exception faite des |
txpéditions de Hong-Kong et des
Aleéoutiennes, a été applique à la

 
frome européenne. Par conse!
went, la décision finale quant

à

|
notre articipation aux efforts !
supplémentaires qui doivent être
déployés dans la guerre en Extré- !
me-Orient a dû être remise jus-
qu'au jour où nous serons libres ;
de porter notre attentinn sur ce
théâtre des hostilités.
“Le Pacifique est une tegiou aux

distances immenses. les trans
ports, qui constituuient vu diffivi-
le problème vn Europe et impo-
aient des limites à nos operations,
souleveront encore plos de diffi
cultes sur ce theâtre là L'impor-
tance des forces qui peuvent y
être employées avec avantage se
trouve, de ce fait. strictement li-
mitée. L'effurt que fera le Cana
da pour maintenir sa juste part
duns la poursuite ultérieure des
hnstilités contve le Japon se trou-
vera, évalué en chiffres, névessai-
rement bien inférieur à ce qu'il
etait dans la guerre européenne.
Ces considérations sont fort impor-
tantes en ce qui concerne la con.
tribution de l'armée canadienne,
mais elles valent aussi à l'egard
de notre marine et noire corps
d'aviation.

“D'autre part, il y aura un be-
soin continuel de grandes quanti-
tés d’approvisionnements et de
munitions ainsi que de matériel
de genres spéciaux, dont plusieurs
ont été inventés et perfectionnés

r nos ingénieurset nos spécia-
istes, et dont quelques-uns ne
peuvent être fournis que par le
Canada,
“Toutes les denrees alimentaires

que nons avons pu produire sont

existeront

 

 
 

| [qui a eu lieu eu septembre 1044,
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grandes lignes des plans canadiens ;

 

j tion des diverses armes

! courant, il

: l'eftort ae

; Cauada mais aussi la politique et

 non vetement toujours nécessai-

res pour aider à nourisr le Royau-
me-Uni et les forces armées, mais
ves besoins se sont notableiment
accrus de ceux des populations 11
bérées de l'Europe.
“Abstraction faite de toule autre

considération, il est de notre inté-
rét d'aider de toute façon au reta-
blissement des peuples ruinés pur
là .uerre.

“Les considérations générales
que j'ai Expouées exigent que, dès
la fin des hostilités en Europe,
nous fassions porter dans une lar-
de Mesuie les efforts que nous
consacrons actuellement aux opé-
rations de nos forces arinées, au
maintien de notre industrie de
guerre et à l'accroissement de no-
ire contribution en denrées ali-
mentaires, en matériaux nécessai-
res à la reconstruction, aux secours
et au rétablissement.
“Pour tous ceux qu'il nous sera.

possible de démobiliser, le travail
ne Inanquela pas au Canada, —
travail pressant, d'importance imn-
médiate, tant pour la poursuite fu-
turé de la guerre que pour la réa-
daptation et le développement de
notre économie interne. '

“S'il est vrai qu’il soit impossi-
ble de prédire avec exactitude la
nature et ln marche de la guerre
dans 'Exiréme-Orient, ou de fixer
dès à présent, le rôle que le Ca-
nada pourra le mieux remplir pour
contribuer à hâter la fin des hos-
tilités contre le Japon, le gouver-
nement n'a jamais perdu de vue
la nature de notre participation et
il ¥ a conscaré une étude soignée
et prolongée La question est inti
mement liée aux projets d'ensem-
ble des Alliés et a la stratégie
commune adoptée pour la campa-
gne de l'Extrême Orient.

La conférence de Québec !

“Avant la conierence de Québec

il u ait étè décidé que. la guerre
européenne finie. le Canada pren-
drait part a la guerre du Paciti-
que, dans les théâtres d'opérations
qui l'intéressent plus directement,|
c'est-à-dire le nord ot le centre du
Pacifique. !

“La question fut discutée en
principe à Québec. 1! fui alors con-
venu qu'un ne puuvait définitive-
ment décider le numbre des el-
fectifs canadiens qui y participe-
tont, ni quel rôle ils y joueront.
tant que l'on ne pourrait estitner
avec plus d’exactitude la situation
stratégique qui existera lorsque
les hostilités eurupéennes auront
pris fin et que. ce moment venu,

le tôle que jouera le Canada dans
la défaile du Japon sera determi
ne coujuintement avec les autori-
tes du Moyaume-Uni et des Etats
Unis, à la lumière de la situa-
tion gui reguera alors. En consé-
quenicr, fout & que NOUS pouvons
faire pour le moment, c'est de dé-
ecrire dans ses grandes lignes, la
participation projetée des furces
canadiennes à ls guerre du Paci
fique

“11 y été convenu. alnsi que l’a
deja declaié le ministre de la De-
tense nationale pour le Service
naval, que la marine royale cana
dientie coupérera avec la flotte bri-
tannique du Pacifique. Ces forces
navales seront constituées dans le
Pacifique au lur et à mesure que
le petvmellra la situation dans At
lantique-norit.
Quant à l'artnée, on se propose

de fourmr des eftectils qui tra
vatlleront de concert avec l'urinée
des Etats Unis, Ces ettectits se-
tunt colicentres au Canada, où Un
les reorgauisera et ou lex ental
tier avail de ley diriger sur le
theâtre de guerre du Pacitique,

“Des escadrilles du corps d's
viationh royal canadien participe
ronl aux operations contre le Ja.
pon et les territuires détenus par
le Japou, en collaboration avec la
Royal Air Force.

“Ces contingeuts de la marine.
de l'armee et de l'aviation seront
constitués de membres de nos for-
ces armees outre-mer et d'hommes
qui subissent actuellement ins |
truction au Canada. Nous n'avons

pas l'intention de designer ceux
qui devronl prendre du service
dans le Pacifique. Cette observa
tion s'applique au personnel du
service général aussi bien qu’à

tout autre personnel. Les hommes
qui formérunt les effectits que
hous enverrons contre le Japon
séfulit choisis parimni ceux qui ma-
nifesteront le desir de servir sur
le théâtre de guérre du Pacifique.

“Personne en service sur le
théâtre eutopéeu ne passera à la
zone du Pacifique sans avoir, au
preulable, l’occasion de revenir au
pays. On uccordera à tous les ef-
fectifs de retour d'outre-mer un
congé de débarquement d'une du-
tee de trente jours, en plus du
congé nurtual auquel {ls pourront
avoir droit pendant leur service
au Canada durant la réorganisa-

|

Le nouveau cabinet décidera

“Conune Lo present Parlement
auru Cusse d'exister le 17 du mois

appartiendra au gou-
vernemenut responsable au nouveau
Parlement de délerminer non seu-
lement la nature et l'ampleur de

guerre ininterrompu du

le programme finavciers necessai
res. Dans de telles circonstances,
l'administration actuelle s'est abs-
tenue d'agir de façon à engager le
prochain Parlement, méme en ap-
paretce, à l'exécution de program-
mes précis et définis.
“Dans l'exposé que j'a: fait des

projets a l'étude, je n'ai parlé
qu'au nom du présent gouverne-
meni et n'ai soumis que le pro-
gramme et la politique que nous
entendons suivre si le peuple nous
renouvelle sa confiance.”

~~

Hermann Goéring
aurait été tué

cam tpn

LONDRES, le 5 — (Reuter) —

jet à soixante-deux

 Radio-Luxembourg entendue par
Reuter, a diffusé aujourd'hui la
dépêche suivante qui est tout à |
fait sans confirmation: ' i

“D’après des rapports suédois,
le maréchal Hermann Goëring est
l'un des voyageurs assassinés
quand on prit une auto en embus-
cade sur une route conduisant
hors de Berlin: la radio alleman-
de avait rapporté ce fait i v a
plusieurs jours |
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On se bat

luns...
(Sule de la lore pase)

letie d'où ces derniers elèvent de
violents barrages devant les Rus-
nes.

de Moscou
Nazis

Bien qu’un jourtal
ait rapporte que les éva-;

Suite de lu lère page)

cuent la ville, la plupart des dé-! de Hamm. Elle a avance à seule-
pèches soviétiques indiquent que t ment
les Nazis sont determines à défen-
dre Vieune comme (ls l'ont fait
pour Budapest.

Les tanks King-Tiger et plu-
sieurs autres types d'armes auto-
mobiles servent dans la grande
lutte contre les tanks russes.

La Weirbacn, au sud de Vienne,
u dejà ete franchie par les 2e el
3e armees d'Ukraine des mare-
chaux Rodion Malinovsky et Féo-
dur Tolbukhine qui luttent côte à
côte contre les défenses alleman-
des de la Liesing, coulant de
l'ouest b l'est dans les banlieues
de la Ville et tournant juste au
sud du merveilleux parc

Zwoltazing, à un mille et demi
des limites de la ville, # été em-
portée hier.

Les Allemands disent que les
Russes chargent à Saint-Polten, à
trenie milles à l’ouest de Vienne

milles à l’est
de Linz, centre de fabrication de
munitions dans le nord-vuest de
l'Autriche.

La radio de Paris a dit que fes
Russes ont reussi à sectionner la
voie ferrée qui conduit de Vienne
à Linz, mais ce rapport n'a pas
été confirmé par Berlin ou Mous-
cou.

À l’est de la capitale autrichien-
ne, dit une emission radiophoni-
que berlinoise, les Russes ont en-
leve Bruck. principal moyen de
communication situe dans la
trouée de dix-huit milles de Bra-
tislava, à vingt milles de Vienne.

Les Russes qui ont envahi Bra-
tislava ont emporté la ville si ra
pidement que tout indique qu'ils
unt egalement pris intact le pont
du Danube.
Au nord de Bratislava, la 4e ar-

mee d'Ukraine du maréchal Ivan
Petroft, s'est lancee à l'aitaque
hier, englobant soixante endroits
tout en faisant la liaison avec des
unités tchécoslovaques dans le
uord-ouest sluvaque, dernier coin
oceupe par Hitler en Slovaquie.

Les colonnes avancent rapide
ment à l'ouest de la ville-frontière
de Zakopane, vers Turciansky-Sva-
ty-Martin, sur la Turiee, 4 svixan-
le milles au sud-est de Moravska
Ostrava.

Ces ‘unités et celles de Malinos-
Sky, se déployunt dans la valiée
de la Morave, menacent de plus
eu plus la porte d'arrière de la
trouce Mmuruve, également mena-
cée par la lère armée d'Ukraine
d'Ivan Koneff aux environs de |
Ratibor, en Silésie.
Au sud de Vienne, disent les

Nazis. les Russes ont atteint la’
Mura, dans le nord de la Yougo-
slavie, apparemmeut à cinquanie-
ting milles au nord de Zagreb,
capitale de la (Croatie, dernier
etal-pantin de l'Allemagne dans
le sud-est eurupéen. et à environ
cent milles à l’est de la frontière
itahenne.

La pression contre Vienne a été
intensifiée également du coté est
avec la prise de Bratislava, capi
tale slovaque de 160,000 âmes,
tuuibée aux mains des Russes hier,
sprès UN siège de 24 heures par
la Ze armée ukrainienne du maré-
vhal Malitiovsky.

Attaquant du côté sud la 3e
atmée ukraitienne du maréchal
Tolbukhine a pris plus de 30 en-
droits aux environs dé Vienne,

Des troupes de Malinuveky se
Sont avancées de huit à dix milles
Lu ford et à Vouest de Bratislava
sur un front de 100 milles, dit
Moscou.

A pres de 100 milles au sud de
Vvieune, d'autres troupes russes.
combattant côte à côte avec des
unités hulgares, ont chasse les
derniers Allemands du so! hon-
grois et se battent dans le secten:
SUI sépare Graz de Maribor. a 36
milles à l’intérieur de la Yougo-
slavie et à 78 milles a l'est de la
irontière italienne.

La prise subite de Bratisiäva
grand port fluvial à 22 milles à

fest de Vienne sur le Danube et
centre manutacturier qui a fourni

aux Allemands d’unportauts pro
duits chimiques et des munitions.
renverse les plans nazis qui vou
taieut retenir les places toctés

cémime bouclier de Vienne.
Puis. vers le nord. Radic-Berlin

dit que la lère armée de la Rus-
se blanche du maréchal Zhukoti
est à la veille de déchainer un
violent assaut des bases de l'Oder
ct de la Neisse en vue d'une jone-
tion avec les troupes américaines
qui se dirigent sur Berlin en va
nant de l'ouest.
Un silence officiel à Moscou voi-

lc les Mouvements sur le front de
Berlin, mais les dépéches du front
disent que la grande offensive rus-
se «nt sur le point d'être dé-
cianchée.

A VIENNE

MOSCOU. le 5 — (PA) Un
ta&pport veut que les Allemands
envoient en toute hate aujourd'hui
de nouvelles unités de vétérans
pour arrêter, si possible, les tanks,
les mitraillettes et les pièces d’ar-
tillerie légère qui s'avancent aux
aburds de Vienne.

Bien que l'armée rouge ait en
toncé les premières défenses de
1 ville, une grande zone de places
fnrtes et de nids de mitrailleuses.
qui cozuptent l'appui de toute sor
tes de pièces d'artillerie et de
canons antitanks, reste à enfoncer.
d'sent les dépêches soviétiques de
ve front.

Les Allemands sont trés fort:
dans les collines au nord et au
vord-ouest de la capitale autri-
chienne. Quand la bataille se pour-
suivra dans la ville même. l'en-
nemi occupera une position avan-
tageuse pour pilionner les unités
soviétiques.

Tout laisse prévoir une résis-
tance des plus vives puur la dé-
tense de Vienne, portail de la
frontière sud-est de l'Allemagne.

Les Russes déclarent qu'ils su-
d'sseut déjà un feu de mortiers
aussi violent que tout autre qu'ils
ant connu depuis les jours de
Stalingrad
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cing milles de Durtmund
(537,000) sur deux puints.

Les derniers défenseurs de
Wurabourg (108617) et Heil-
bronn (80,000) ont aussi été bat-
tus par la 7e armée américaine
qui combat à moins de 34 milles

(431,000). La lère
armée française bataille au delà
de la ville occupée de Karlsruhe
jusqu'à 20 milles de Stuttgart
(460,000).
Les Alliés sont aussl entrés

dans Eisenach (45.000) et dans
Mulhausen. La 3e armée a fait
hier 16454 prisonniers.
Une dure bataille fut livrée par

la 52e division britannique pour
débarrasser de l'ennemi la ville
de Lingen, sur l'Ems, à 48 milles
d'une entrée de la mer du Nord.

Cette avance britannique place
les Tommies dans une position
identique à celle de 1759, lorsque
l'allianee anglo-hanovienne ame-
na une victoire sur les Francais,
et en l'honneur de laquelle cer-
tains régiments portent encore
des roses à leur képi.

Celles des troupes du général
Simpson qui ont attaqué les Alle-
mands de la Ruhr ont découvert
que ceux-ci ont formé un are dé-
fensif autour de Soest (22,000),
et qu'ils comptent tenir jusqu’à
la mort pour empêcher les Amé-
ricains de se rendre jusqu'au cen-
tre du piège où 21 divisions nazies
sont encerclées,

La 1ère armée américaine poin-
te vers la Rhur par l'est, le sud-
est et le sud. consolidant ses po-
sitions afin de prévenir un effort
suprême des Allemands pour se
dégager.

le canal Weser-Ems fut traver-
»¢é au nord par la 11e division mo-
torisée qui s'empara de trois
ponts intacts. ainsi que de posi-
tions à sept milles au nord-ouest
de Minden.

Une vive résistance fut Ten-
contrée sur le front britannique,

au sud d'Ibbenbüren, où de jeu-
nes imberbes d'une école d'offi-
ciers nazis ont combattu vigou-
reusement et ont même contre-
aflaqué. Les Anglais ont perdu
un peu de terrain qu’ils ont re.
pris immédiatement
Au nord de la Hollande, la 1ère

armée canadienne rencontre une
phous Vive résistance de l'ennemi

|

 
qui tente de sauvegarder ses der:

wares routes de retraite le
Zuvderzée.

Les Canadiens onl aussi rappo-
te des gains dans le secteur nord-

est de ce front de 50 milles, pen-
dant que des troupes canadiennes
et britanniques sont en équilibre
de l'autre côté d'Arnhem, près du
Rhin hollandais

Peut-être 50,000 Allemands sont
menacés d'encerclement par
vance canadienne vers le Zuyde»-
zée, quelque 25 milles au nord-
ouest des éléments avancés de la
ière armée.

Les troupes britanniques et ama.
ricaines se sont jointes & Minden,
33 milles de Hanovre et 32 mil
£3 du grand port de Brême
La 5e division blindée de la 9e

armée à avancé jusqu'à Mindem
apres une poussée de dix milles
su nord d'Oevhausen,
hier. La Ge division aérienne a pris
des positions a Minden pendant
que d'autres unités au nord-ouest
nuit traversé le canal Weser-Ems.

Le nettoyage d'Osnabruck fut
laissé à des commandos qui ont
déjà vidé les trois-quarts de la
ville.

Des unites blindées canadiennes
au nord-est de la Hollande sont

par

Démission

en...

(Suite de la lere page)

situation”, dit un rapport de
Tokio. ajoutant qu'un autre gou-
vernement beaucoup plus puis-
sani sera foriné sous peu,

Ue geste est survenu en même
lemps que les succés américains

Okinawa dans une poussée
que les Japonais disent être le
prélude à une invasion prochaine
du Japon même.

Koiso avait remplacé le pre-
mier ministre Hideki Tojo. en
juillet dernier. quand les succés
des Nations Unies forcèrent le
chef de la guerre à résigner ses
fonctions.
“Le cabinet de Koiso a démis-

sionné re matin’, a annoncé
Doméi.
“La démission en bloc du cabi.

vet fut décidée après une réu-
nion extraordinaire, à 9 h. 50, ce
matin fheure de Tokio)
“A la fin de la séance. Koiso

s'est rendu au palais impérial. à
10 h. 30 et a soumis la résigna-
tion collective du cabinet japo-
nais à l'empereur.”

Koiso avait formé
le 22 juillet 1944.
Connu partout au Japon com-

me le Tigre. Koiso était l'homme

son cabinet

vude et fort de la clique de Kou- :
antoung de l'armée nipponne en
1842. pliisieurs années avant que
Tojo ~-- le Rasoir — se fasse re-
marquer dans le meme groupe.
Comme chef de l'état-major à

l'armée de Kouantoung, en 1932.
Koiso a joué un rôle important
dans la conquête de la Mandchou-
rie malgré la Société des Nations
ot les puissances occidentales.
Plus tard, il participa à l'agita-
tion dans le programme de l'ex-
pansion japunaise dans les mers
du sud, programme qui a conduit
à la guerre avec lg Grande-Breta-
gne et les Etats-Unis.

Parmi
connus du cabinet. et qui ont dé-
missionné avec Koiso, 1! v a le
feld-maréchal - général Sueiyama.
ministre de la Guerre: l’amiral
Mitsumasa Yonai. ministre de la
Marine et Mamnru  Shisemitsu,
ministre des Affaires étrangères

emportée |

les memhres les mieux!

lu|

 

! de la bataille de 1940, alors que

“me seulement: mais le maire Do-

 

Th nN
++ ‘On se bat en vue des champs:

d'léna, où avancela 3e armée
sorties de la tête de pout du canal
de Twente, a Delden, et ont avan-
cé de cing milles vers le nord
jusque dans Almelo, isolant des
sites de robombes entre eux et
Deventer.

Les Allemands ont combattu
désespérément contre l'avance an-
glu-américuine, pour conserver in-
facte une ligne du chemin de fer
que les Hollandais ont refusé de
toucher depuis le mois de sep-
tembre dernier.
Du personnel et des locomotives

allemandes ont été employés sur
cette route ferroviaire, depuis que
les cheminots hollandais ont re-
fusé de travailler, à la demande
de la reine Wilhelmine. Une dépé-
che du front indique que cette
gréve passera i l'histoire comme
lune des plus grandes contribu.
ilons à l'effort de guerre.
Au début de l'offensive anglo-

canadienne, 90,000 hommes du
groupe d'armée H, commandé par
le maréchal Johannes Blaskowitz,
furent menacées d'encerclement
en Hollande, Ce nombre a diminué
depuis, à cause du nombre de
soldats qui ont pu s'échapper en
Allemagne, ces jours derniers.

(La radiv de Bruxelles dit que
««S Allemands ont réquisitionné
tous les navires danois, probable-
ment pour l'évacuation des trou-
pes, soit de la Hollande ou de la
Norvège ou des deux pays.)

ae1eme

“Iroquois” a été
partie dans une
fructueuse bataille
LONDRES. le 3 — (PC) —

Des destroyers britanniques et
canadiens, qui faisaient hier la
patrouille au large de la côte nor-
végienne, ont torpillé et coulé un
navire d’approvisionnements d’un
convoi ennemi de sept navires et
ont atleint au moyen d'obus un
second vaisseau de ravitaillement.
et un vaisseau d'escorie, annonce
aujourd'hui l’Amirauté.
Un troisième vaisseau de ravi-

taillement a été probablement
frappé par une torpille. dit le’
communiqué. |

L'Iroquois et le Zealous. le
Zest et Onslow n'ont pas subi de
pertes et les dommages ont été
‘très superficiels”.

La bataille 4 eu lieu à l’embou-
chure du fjord Josing, sous un
ciel éclaire par les projectiles
fulgurants rouge et vert lancés
par lescorie ennemie. apparem-
ment parce qu'on croyait qu'un
avion allemand. qui lança des
lueurs au-dessus des navires al-
liés, était un avion allié atta-
guant le convoi

Tout cela ne durs que dix mi
nutes.

Le fjord Josing fut le théâtre

le destroyer britannique Cossack,
commandé par le contre-amiral
sir Philip Vian. aui commande
maintenant des porte-avions an-
glais opérant en collaboration
avec les forces de l'amiral Nimitz,
dans le Paeifique. libéra 299 ma-
telots de navires marchands an-
glais des cales du navire alle-
mand Altmark.

_ >

Réduction de la  
taxe a Eastview

le taux de taxes generales de
la municipalité dEastview pour
l'année courante sera de 50 mil-
lièmes, soit une réduciion d’un
millième. l'an dernier, la munici-
palite jouissait d’une subvention
provinciale de deux millièmes et
cette année elle sera d'un milliè-

nal Grandmaitre annonça que la
municipalité absorbera l'autre
millième.
Les contribuables des écoles sé-

parées devront payer en plus du
50 millièmes pour taxes générales,
un taux de taxes de 19 millièmes,
soit une réduction de six milliè-
mes, alors que les contribuables
des écoles séparées du quartier
six devront paver 25 millièmes,
soit une réductiin d'un millième.

Les contribuables des écoles
publiques payeront 135 millie-
mes soit une réduction de 6.5 mil-
lièmes.
Le maire Grandmaitre fit ob-

server qu'un taux de 50 milliè-
mes ne sem’ - pas très bon, mais
il est dû à une évaluation trop
basse; une évaluation plus élevée
d'vinuerait le taux de taxes. |

M. A. Proulx, secrétaire de l’as-
sociation des propriétaires d'East-
view, offrit au ronseil 25 p u-
pliers de Lombardie pour qu’il
en disnose à sa guise. En vue
d'embelli la ville. la munisipa-

|
|

lité acheta 50 arbres de différen-
tes espèces. Pour sa part, M.
Proulx croit que près de 150 per-
sonnes ont acheté des arbres dé-
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(Suite de ta 1ère page)

de la sympathie que les amis du
parti au pouvoir, désirent lui té-
moigner

“Je ne le suivrai certainément
pas sur ce terrain, nonobstant tou-
tes les déclarations et les attaques
personnelles

‘Toutes les opinions sont res-
pectables en autant qu'elles ne
reposent pas sur le dépit, l’or-
gueil et la conviction de détenir
le monopole de la vérité.
“Pour ma part, je continurrai à

discuter le. questions politiques
à leur mérite sans parii-pris. non  

|
et des affsires de l'Asie orientale. ! plus que sans acrimonie contre |

Le cabinet
nnze membres

se compnsait de | personne même pas contre ceux
qui ne pensent Das comme moi”.

La législation seule
peut régler le cas,
des écoles séparées
TORONTO, le 5 — (PC) — Les

octrois ne réglerout jamais le pro-
blème de l’école séparée en Onta-
rio, a déclaré, hier, M. l'abbé F.
J. Brennan, de London, Ontario,
devant les commissalres des éco-
les séparees d'Ontario. 11 n'y aura
pas de solution permanente avant
qu'un gouvernement reconnaisse
la nécessité de faire une loi adap-
tée aux besoins du jour. a-t-il ajou-
té.

11 a critiqué le principe du
present oetroi basé sur les frais
d'opération et il a dit que la loi
concernant le paiement d'une
part des taxes d’une corporation
aux écoles séparées doit être
amendée,

“C’est au conseil privé qu'on dé‘
cida de la cause de la compagnie |
Ford Motor de Windsor. La déci-
sion fut portee contre les écoles
séparées et je ne puis rien dire
contre cette décision qui était ba-
sée sur la lui. C’est la loi qui de-
vrait‘être amendée. Présentement,
les directeurs d'une corporation
peuvent prendre des mesures, d'a-
près les contribuables catholiques,
pour les écoles séparées. Mais ce
n’est que toléré et depuis la déci-
sion dans la cause Ford il y eut
une diminution dans les contribu-
tions aux écoles séparées”.

On discute de

protectorats à la

réunion de Londres
Par John DAUPHINEE |

LONDRES, le 5. (PC; Des:
revues générales de la guerre et
des situations internationales d'a-
près-guerre ont été données au-
jourd’hui aux représentants des do-
minions à la deuxième séance
d'une conférence de dix jours des
pays du commonwealth britanni-
que, tenue en préparation de la
conférence de sécurité mondiale
qui se réunira à San-Pruncisco à
la fin du présent mois.
Le premier ministre Churchul}

doit être présent aujourd'hui, ain-
si que le secrétaire d'Etat aux Al
faires étrangères, Anthony Eden,
quand l'assemblée à huis-clos en-
tendra un rapport complet sur les
progrès de la guerre contre l’Alle-
magne et les plans visant l'ac-
célération de la guerre dans le
Pacifique.

M. Eden. choisi pour guider la
délégation britannique à San-Fran-
cisco, exposerait les grandes li-
gnes de l'attitude que prendra le
Royaume-Uni sur les diverses ques-
tions soumises à la conférence!
mondiale. |

TH est entendu que des pourpar-!
lers “libres et francs” ont été te-
nus sur ce sujet. On rapporte que
le Sud-africain prétend que les
mandats, sous leur forme actuelle,
devraient être abolis, et que le pro-
tectorat du sud-ouest de l'Afrique
occidentale, devrait être annexé

 

 

 à l'Union comme cinquième pro-!
vince.

Il est compris que les vues de
leurs délégués étaient similaires à '
celles des délégués du Sud-afri- |
cain, mais les détails n'ont pas été !
révélés. i
Le Canada n'est pas directement|

intéressé à ce stage des pourpar-
lers, mais l'Australie et la Nou-:
velle-Zélande ont d'importants in- ;
térêts dans les territoires sous
mandat dans le sud-ouest du Pa-
cifique.

—_e{.

Masbate.

(Suite de la lère page»

tre blocus est actuellement à son
plus haut sommet, une telle ma-
noeuvre deviendra tout à fait im-
possible”

“Toutes les Indes néerlandai-
ses sont isolées
La prise du port de Tawitawi. à

30 milles de Bornéo, constitue le
dernier chainon d’une chaîne d'aé-
rodromies qui rendent le biocus
possible, a-t-il dit i

Des colonnes de lu 8e armée ont
emporté l'aéroport de Silay, sur
Negros. Dans Vile Cebu. d'autres
bastions japonais sont graduelle- |
ment reduits dans les collines.
Le 158e régiment, qui a dé-

barqué a Legaspi, sur le sud-est,
de Luçon, dimanche dernier, a
annihilé la garnison ennemie a
Daraga. |
Des bombardiers ont attaqué|
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Nos aviateurs
feront la police
de l'Allemagne:
Par Jean-Marie GELINAS

Plusieurs escadrilles canadien-
nes ferunt partie de la force aé-
rienne alliée qui sera appelée com-
me force policière dans l'occupa-
tion de l’Allemagne après le con-
flit, de même qu'un certain nom-
bre de nos aviateurs seront en-
voyés, mais sur une base volon-
taire, dans les opérations du Pa-;
cifique contre le Japon. Voilà ce
qu’a révélé, hier, aux Communes,
l'hon. Colin Gibson, ministre de
l'air.

M. Gibson qui a présenté à la
Chambre un état détaillé touchant
son département demande, com-
mel'a fait mardi le ministre de la
Marine, un crédit de $453,876,000
qui lui permettra de poursuivre
les activités de son ministère du-
rant les cinq premiers mois du
présent exercice financier.

Le ministre qui dirige ‘aviation
depuis quelqupes semaines seule-
ment, veut que l'on reconnaisse
tout ce que son prédécesseur, l’hon.
C. G. Puwer. a fait pour assurer au
pays le succès du plan d'entraine-’
ment aérien, Il fait l'historique de
la mise à exécution et la poursuite
de ce plan de formation aérienne
qui nous ont permis de fournir à
la Grande-Bretagne et aux divers!
dominions un nombre d'excellents|
aviateurs qui ont finalement assuré !
ala RAF. et au CARC. la supé-|
riorité des airs sur l'Allemagne.

Depuis le 31 mars dernier il ne
se fait plus d'entraînement aérien
pour le C.AR.C. au Canada. Ce-
pendant le plan a fourni 131,000
aviateurs dont 72,729 pour le C.A.
R.C. Et si l’on en discontinue les
activités, cela ne veut pas dire que
la guerre est finie, que l'on n'a
plus besoin de nos aviateurs: cela
signifie plutôt que le plan a atteint
son objectif et assuré à l'aviation
alliée un nombre suffisant d’hom-
mes pour achever la tâche com-
mencée et nous mener à la vic-
toire.

Le ministre ajoute qu’à mesure
que des membres du CARC. ont
été licenciés par suite de la sus-
pension des activités du plan d'en-
tralnement. ces licenciés ont été
mis à la disposition de l’armée
à titre de renforts. Il fait égale-

 

 

 

trois cibles sur l'île Formose, y
compris une distillerie d'alcool
près de Taiwan, et les quais de
Kiirun, près d’où un vontre-torpil-
leur d’escorte a été touché direc-
tement. Vingt-sept autres navires
furent coulés ou endommagés
dans la mer de Chine et les eaux

ment mention de la réserve dans
laquelle on a versé un certain
pourcentage des équipes de sol
ayant terminé leur entraînement
et qui sont susceptibles d'être rap
pelés en service si le besoin s'en-
faisait sentir outre-mer.
Après avoir parlé des mesures

qui sont prises auprès de la Cor-
poration des Biens de surplus de
guerre en vue de la disposition
d'un Certain volume de matériel
utilisé. jusqu'ici par le C.A.R.C., M.
Gibson en vient aux opérations
en vue de la création et du main-
tien d’une puissante force aérienne
pour le Canada après le conflit

T1 veut s'étendre sur le sujet,
mais pour des raisons de sécurité
il demande a la Chambre de lui
faire grâce de ce travail, du moins
pour le moment.
H parla plus longuement de ce

que l'aviation canadienne a fut
dans le présent conflit, tant com-
me unités canadiennes distinctes
que dans des formations de la
RAF. HE souligne non sans or-
gueil, les nombreuses décirations
que les nôtres ont méritées en ser-
vice actif et qui se chiffraient par
5,186 au 31 janvier dernier pour
le CARC. seulement. Pour l'in
formation du comité de la Chame
bre il dépose la liste de ces décn-
rations, On v relève plusieurs de-
coralions qui ont été décrochées
par nos compatriotes.

En 1943, poursuit le ministre le
groupe de bombardiers canadiens
a fait 7,355 sorties en territoire
ennemi et jeté 13.839 tonnes d'ex-
plosifs; l’an dernier, ce :tnème
groupe a effectué 25,353 sorties et
jeté 86,503 tonnes de bombes sur
despo sitions et usines allemandes.
Et durant les trois premiers mois
de la présente année, nos spitfires
et typhoons ont fait 10,575 opéra-
tions aériennes en pays ennemis
et détruit nombre de locomotives,
véhicules de tout genre, de gares
de chemin de fer et avions. sans
compter d'importantes usines en-
nemies.

M. Gibson en vint enfin à l’ave-
nir de notre aviation. 11 note que
nous aviateurs seront appelés à ser
vir de force policière pour l'uceue
pation de l'Allemagne, que d'au
tres auront l'avantage de partici-
per aux opérations contre le Ja-
pon dans le Pacifique. Cependant,
rien n’est encore décidé à ce sujet,
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LUMBAGO
“J'avais un lumbago qui me cauxail bien
de la gêne”. écrit Mme Edith Douveite.
782A Richmond, Montreai. “Mon du: me
faisait tellement mal que j'aurais pu
crier. Rien ne semblait me soulkger.
Puis une amie me paria des Templetan's
T-R-C’s. Peu de temps aprés que j'eus
commencé à prendre des T-R-C's, je fus
soulagée de ma douleur et me sentis bien
de nouveau,”

Si la douleur vauaée par le lumbago
vpus empêche de jouir de là viv, chbtenez
un prompt soulagement eu prenant des
Templeton's T-R-C"S Der millicia de
versunnes en sont satisfaites. Il en est
vendu dix millions annuellement Avhetes du sud.
des TR-C's Toutes phirs
macies, 50e. T-29

aujourd’hui
st.
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occasion extraordinaire,
monture finie,
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LES PLUS GRANDS
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Amérique. Plusieurs autres
genres modernes & prix wo
digues.

3.000.000 de rlients satisfaits
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Oui . . . elle préfère le gros
rouleau de White Swan “doux
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comme du duvet” . . . et cepen-
dant fort et absorbant. Celles
qui recherchent la meilleure
qualité exigent White Swan.
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Une semaine française
Il est de mode, en ces derniers temps,

de désigner une semaine en particu-
lier et de la consacrer toute entière à la
diffusion d’une idée, d’une oeuvre ou
d'une institution. Cette mode des se-
maines spécialisées est devenue si po-
pulaire que l'on commence à craindre
que les cinquante-deux semaines de

l’année ne suffisent plus à répondre à
toutes les demandes. Elle représente,
toutefois, un excellent moyen de pro-
pagande. et il importe de la conserver
dans l'intérêt des causes les plus vitales.

Sans qu'elle ait encore reçu ce titre
officiel, nous pouvons dire que la se-
maine que nous vivons actuellement à
Ottawa est la semaine française de
l'Ontario français. En effet, nous

assistons en ce moment au sixième
congrès de l'Association de l’enseigne-
ment français, au premier congrès de
l'Association des commissaires des éco-
les bilingues, et au huitième concours
provincia! de francais, toute initiatives
qui peuvent se rattacher de quelque

facon à l'Association canadienne-fran-
çaise d'Education, mère et protectrice

de toutes les entreprises franco-onta-

riennes de survivance nationale.

x x x
Hier matin, s’ouvrait le congrès an-

nuel de l'Association de l’enseignement

français, qui groupe nos professeurs

d'école normale, d'université et d'écoles
secondaires, les inspecteurs et les insti-

tuteurs des écoles bilingues. Ces mem-

bres de notre corps enseignant sont

heureux de sacrifier leurs loisirs pour

discuter ensemble des questions d’or-

dre professionnel ainsi que les problé-
mes pédagogiques propres a l'enseigne-

ment bilingue. Le nom même qu’ils

ont donné à leur groupement indique

l'objet de leur préoccupation principale,
qui est de donner à l’enseignement

français en Ontario le plus de valeur et

d'autorité possible. Ils ont une haute
conception de leur profession, et leurs
délibérations tendent toujours à l’amé-

lioration des méthodes de l'enseigne-
ment difficile qui leur est confié. Nous

en avons la preuve dans le progrès

constant de n&s écoles bilingues et
dans les résultats de plus en plus satis-

faisants qui y sont obtenus.

x x X
Fondée en octobre 1944. au dernier

congrès général de l'Association cana-

dienne-française d’Education d’Onta-
rio. l'Association des commissaires des
écoles bilingues tient en ce moment son
premier congrès, Cette association a

pour but de grouper nos commissaires

d'écoles mon seulement afin de les
mettre mieux au courant des problèmes
matériels et financiers qu'ils sont appe-
les à régler, mais aussi, comme l'école
est le prolongement de la famille, de
veiller à ce que l'enseignement primaire
soit partout conforme à la volonté des
parents dont ils sont les mandataires,

et qu’il soit toujours orienté dans, ie

sens de nos traditions religieuses et

nationales. Ainsi. ils seront plus en
mesure de s'acquitter convenablement
de leurs responsabilités et, lorsqu'ils élè-
veront la voix dans l'intérêt des écoles
bilingues. ils seront mieux écoutés.

Le R. P. Charles Charlebois, OM.I,
devait porter la parole à l'ouverture

officielle du congrès. Les congressistes
ont appris avec peine que le “Père
Charles” pour lui donner le nom sous
lequel il est universellement connu, ve-
nait de tomber gravement malade. M.
le sénateur Lacasse, qui devait présen-
ter le Père Charles, a fait un bel éloge
du vénéré malade. et il a recommandé
aux prières des congressistes celui qui
fut, pendant tant d'années critiques,
l'âme de la résistance franco-ontarien-
ne. En ce jour où de magnifiques réali-
sations franco-ontariennes s'épanouis-
sent sous nos yeux, nos lecteurs prie-
ront pour le rétablissement du Père
Charles qui fut le principal artisan de
l’Association d'Education et du “Droit”,
Pt sans l'énergie duquel nous ne se-
rions probablement pas les témoins de
spectacles aussi réconfortants et aussi
prometteurs.

x x x
Ce soir. nous assisterons à la séance

finale du double concours provincial de
français, l'un pour les écoles secondai-
res, l'autre pourles écoles primaires. Ce
concours institué en 1938, en est rendu
à sa huitième année et a pris une en-
vergure qui doit combler de joie M. Ro-
bert Gauthier, directeur de l’enseigne-
ment français en Ontario, qui en conçut
l'idée et en prit ciès le début l'initiative.

Ce concours annuel crée une saine
émulation dans toutes les écoles bilin-
gues de lu province et se termine par

a

l'octroi de bourses d’études aux élèves
qui sont proclamés vainqueurs. Plu-
sieurs institutions d'enseignement se-
condaire ont accordé des bourses, et
l'Association d'Education établit un
fonds qui assurera à l'avenir l'octroi de
ces récompenses.

x x x
C'est donc, en vérité, une semaine

française que nous vivons en ce mo-
ment à Ottawa, une semaine qui se
renouvellera, nous l’espérons, chaque

lendemain de Pâques.
Charles GAUTIER

L'opinionpublique
est exirêmement divisée

Ceux qui veulent parier sur le résul-
tat des prochaines élections fédérales
sont mieux d'attendre. Car, bien que

les élections doivent être tenues d'ici
quelques mois, le résultat ne saurait
être plus incertain.

L'Institut canadien de l'opinion pu-

blique, en effet, vient de poser la ques-
tion suivante dans l’une de ses enquêtes
périodiques: “Sans tenir compte du
parti pour lequel vous désirez voter,
quel est celui, au meilleur de votre con-
naissance, que vous croyez qui recevra
le plus grand nombre de voix aux pro-
chaines élections du Dominion?” La
réponse a été la suivante: 36 p. 100
on désigné le Parti libéral; 34 p. 100, le
Parti conservateur progressiste; 12 p.
100, la C C.F., et 18 p. 100 n’avaient pas
d’opinion formée.

C'est chez les partisans de la C.C.F,

qu’on est le moins sûr de constituer le
groupe le plus nombreux de députés

élus: seulement 45 p. 100 de ceux qui
appuieront ce groupe politique ont dé-

claré qu’ils croyaient que leur parti ob-
tiendrait le plus grand nombre de

voix. Les libéraux sont plus confiants:
67 p. 100 de ceux qui ont avoué qu’ils

voteraient pour le Parti libéral pensent
que celui-ci remportera le plus grand

nombre de voix. Les conservateurs
progressistes sont les plus enthousias-

tes: 77 p. 100 de ceux qui ont déclaré

qu’ils appuieraient le Parti conserva-
teur progressiste sont convaincus que

leur groupe recevra le plus grand

nombre de voix aux prochaines élec-
tions générales.

Ces pronostics sur les chances des
principaux partis politiques aux pro-
chaines élections générales indiquent
bien la division profonde de l'opinion
publique.

Les observateurs politiques sur la
colline parlementaire manifestent
beaucoup plus de prudence. Il y a des
mois, ils ont émis l'opinion qu'aucun
des trois principaux partis politiques
fédéraux ne réussiront à obtenir de ma-
jorité absolue dans le prochain parle-
ment du Canada. Cette opinion n'a
point changé à l’heure actuelle.

Il est un autre point sur lequel il y
a accord: le Parti libéral perdra un
grand nombre de sièges. Aux élections
générales de 1940, alors qu'il remporta
son plus grand succès au cours de son
existence, il fit élire 178 députés sur un
total possible de 245. Or, depuis deux
ans, les libéraux ont subi d’éclatants
revers en Saskatchewan, en Ontario et
dans le Québec. Dans ces provinces,
des gouvernements d’autres partis ont
remplacé les libéraux au pouvoir. A
tort ou à raison, la politique de guerre
du gouvernement actuel a mécontenté
vivement la population. Ce méconten-
tement s’est traduit particulièrement,
l'automne dernier, dans la crise sur la
conscription pour service militaire
outre-me; Il est bien difficile, pour
l’observateur impartial, de ne pas re-
connaitre que les libéraux ont perdu
beaucoup de terrain depuis les élections
générales de 1940.

Le Parti conservateur progressiste.
d'autre part, n’a rien à perdre, mais
tout à gagner dans la prochaine con-
sultation populaire. Jamais il n'a fait
aussi piètre figure qu'aux élections
générales de 1940. Il n'obtint. en effet,
que 39 sièges à la Chambre des com-
munes. Depuis, il s’est relevé jusqu'à
un certain point sous la direction de M.
John Bracken et, au mois d'août 1943,
la province d’Ontario élisait un gouver-
neément conservateur progressiste. Le
Parti conservateur progressiste devrait
prendre plus de sièges, aux prochaines
élections générales, qu’il n’en a eu en
1940.

Quant à la C.C.F., elle ne peut qu’a-
méliorer sa position aux prochaines
élections générales. En 1940, elle ‘tit
élire seulement 7 députés. Mais depuis,
elle constitue le gouvernement en Sas-
katchewan. Jusqu'à la dissolution ré-
cente du parlement ontarien, elle était
l’opposition officielle en Ontario. Elle
remplit également cette fonction en Co-
lombie britannique. La montée de la
C.C.F., en ces dernières années, a été
rapide. Ce groupe politique gagnera
certainement du terrain aux prochaines
élections fédérales,

Jusqu’à quel point. toutefois, le Par-
ti libéral glissera-t-il de la position qu’il
occupe en ce moment, le Parti conser-
vateur progressiste et la CCF. amélio-
reront-ils leur présente force numéri-
que? Il est bien difficile de le prévoir
de façon assez exacte en ce moment.
Il faut attendre les développements de
la prochaine campagne électorale pour
se prononcer là-dessus.

Camille L'HEUREUX.

AU JOUR LE JOUR
Le président Roosevelt s'étonne que

la Russie ne veuille pas tenir l'engage-
ment pris, à la conférence de Crimée,
concernant la Pologne. Quand on s’en-
gage dans la voie des concessions, on
ne sait jamais jusqu'où cela peut aller,
C'est ce que le président des Etats-Unis
doit maintenant comprendre. La po-
litique d’apaisement, au détriment de la
moralité internationale, est une ligne
de conduite fort dangereuse.

ARGUS

  

 

EN MARGE DE LA GUERRE

La situation en France
 

Pendant que les armées alliées tres-
sent de sanglantes arabesques sur le sol

de l’Allemagne et hâtent la fin de la
guerre, la France se trouve attachée à
une double tâche. D’abord, elle fait la
guerre avec nous: son armée se trouve
aussi de l’autre côté du Rhin aux portes
de Karlruhe. Ensuite, elle travaille à
son relèvement intérieur, et avec d’au-
tant plus d’ardeur que la situation du
gouvernement provisoire est bien défi-

nie.

Les problèmes économiques parais-
sent être les plus urgents; car la distri-
bution des vivres est rendue fort diffi-

tile par la destruction des sysièmes et
des moyens de communication, qui a
précédé la libération du territoire. Le
sabotage des patriotes pour commencer,
puis les bombardements des Alliés, et
enfin les abus opérés par les Allemands
en retraite. Par exemple, il semble qu’il
n’y aurait pas un seul pont intact sur

le Rhône; et que les locomotives ne
sont pas suffisantes pour desservir tou-
tes les localités; et enfin que les ca-
mions et l'essence sont du luxe. Aussi
des stocks s’entassent dans les régions
productrices, sans pouvoir être trans-

portés là où on en a besoin. M. Paul

Ramadier, ministre des Vivres, et M.

Pierre Mendés-France, ministre de I'E-
conomie nationale, font de grands ef-
forts pour satisfaire tout le monde.

Muis ce n’est que l’année prochaine que

la situation atteindra le minimum nor-
mal d'où on pourrait faire un départ

d'amélioration sérieuse.

A côté de ces besoins immédiats, le
gouvernement doit pourvoir à ceux qui
sont normaux pour un peuple qui vient

de reconquérir sa liberté. IL y a d’abord
celui de maintenir l’ordre et de faire
respecter l’autorité centrale jusqu'aux

coins les plus reculés du pays, et sur-
tout là où la vie fucile et dangereuse
des maquisards avait donné aux braves
l’habitude de ne compter que sur euxr-

mêmes. Les flottements du début s’éli-
minent heureusement avec le temps et
le tact du général de Gaulle, qui n’a
point voulu brusquer une population

qui avait tant souffert et qui avait tant
donné pour survivre dans la liberté.

Il y a aussi le problème corrélatif de
la justice envers ceux qui sont accusés

de collaboration ouverte or de trahison.

L’amira! Esteva a été condamné à mort

pour n'uvoir pas résisté aux Allemands

en Tunisie où il était résident-général,

et vit sa peine commuée à l’emprison-

nement Avec tout ce travail sur les

bras, les cours ne chôment pas. Et pour-

tant d’ardents patriotes trouvent qu'’el-

les ne vont pas assez vite en besogne,

et qu'on ne poursuit pas à fond les col-

laborationnistes. Le général de Gaulle,

lui, doil penser à la justice et à la pa-

cification des esprits; et il doit savoir

que les passions sont mauvaises conseil-

leres. Mais une révolution ne s'arrête

pas brusquement.

En ligne avec ces problèmes. il y a

enfin celui de la politique extérieure,

pour laquelle le général de Gaulle est
très sensible. Il a d'ailleurs raison de
vouloir que la France tienne vraiment

une place de premier rang parmi les
puissances. Le monde s’y attend; et
déjà les entêles des journaux parlent
des “Big Five”. C’est à la conférence
de San Francisco que la France donne-
ra toute la mesure de son relèvement
dans l’ordre international. Ses amende-

ments aux conclusions de Dumbarton
Oaks demanderaient: (a) de supprimer
le droit de veto qu'on veut réserver uni-
quemen! aur grandes puissances: (b)
de donner une certaine autorité à l’As-
semblée générale sur le Conseil de Sé-

curité qui voudrait se mettre au delà
de tout contrôle; (ci; de permettre en-

fin aux puissances qui désirent faire et

appliquer des accords régionaux, d'aller

de l’avant sans attendre l’approbation

d'un organisme international. Ajou-

tons qu’il ne serait pas dans esprit des

Francais de ne pas faire confiance aux
conclusions de Dumbarton Oaks: et le
généra! de Gaulle aurait déclaré lui-
mê que la France ne ferait pus des
propositions qui empécheraient un
accord.

Malgré l'humeur qui vient activer ou
ombrager parfois les horizons de la di-

plomatie, la France est donc écoutée
dans le plan international. Tout ce cré-
dit ne porte pas le général de Gaulle et

ses amis à eriger pour leur gouverne-
ment plus qu’il n’a droit. A ses minis-

tres qui venaient lui demander plus de

pouvoirs, il répondit que ni eux ni lui-
même n'étaient élus par le peuple; et
qu'ils devaient tous faire pour le mieux
jusqu’à ce que le suffrage populaire dé-
cide. En attendant, il ne voulait pas
placer sur les épaules de ses ministres
plus de responsabilités qu’ils n’en
avaient réellement. Aussi, assumait-il
devant le pays toute la responsabilité
de son gouvernement jusqu’à ce que des
élections générales puissent avoir lieu.
Disons pour terminer que celles-ci ne
sont pas très loin, depuis que les vic-
toires alliées en Allemagne libèrent
chaque jour des milliers de prisonniers

qu'on s’empresse de rapatrier en Fran-
ce. Attendons-nous donc que les Fran-
çais organisent leurs affaires le plus tôt
possible, pour leur avantage propre et
pour celui du monde.

Thomas GREENWOOD

 

EPHEMERIDES DU“DROIT”

IL Y A VINGT ANS
LE 5 AVRIL 1925

La population du nord de la province

d'Ontario demande la création d'un plus

grand nombre de districts électoraux.

Jean de Reszke, l'un des plus grands té-

nors modernes, est décédé à Nice. Il avait

chanté pendant plusieurs années au Metro-

politan de New-York, où sa réputation était

alors égale à celle de Caruso.

 

 

En feuilletant
les journaux  
 

LE SOLEIL — A l’occasion de

l'entrée des Alliés à Muenster, on
évoque deux faits historiques

d'importance inégale. C'est dans

cette ville, en 1648, que fut signé

le traité de Westphalie, à la fin
de la Guerre de

Trente ans. C'est

aussi dans cette

capitale que le

Fiihrer projetait

d’amener l’Euro-

pe vaincue à reconnaître un jour

l'hégémonie de l'Allemagne. Hi-

tler avait eu cette prétention. Au-

jourd’hui, cependant, le dictateur

est on fuite et les Alliés ont dé-

passé Muenster dans leur course

vers Berlin, capitale du Reich,

dont la chute prochaine scellera

le sort d’une nation puissante hu-

miliée et décimée par la coalition

provoquée par son arrogance.

L'instinct guerrier et l’orgueil ra-

cial auront réduit de 8,000,000 !a

population virile de l’Allemagne,

sans compter les pertes vitales que

représenteront la mort ou les in-

firmités de millions de civils. Et

son organisation économique et

militaire sera longtemps en désar-

roi, ce qui ne lui permettra pas

de sitôt de reprendre son rêve

criminel de revanche. En atten-

dant la fin du conflit européen et

le châtiment des gangsters hitlé-

riens, l’humanité voit déjà se re-

lever les peuples naguère écrasés

sous la botte de l'Allemand, l’en-

nemi de la paix. Puisse la paix

leur apporter ia mesure de justi-

ce, de liberté, et de sécurité qu’ils
méritent '

L'EVENEMENT-JOURNAL —
Les projets d’électrification rura-

le sont au programme des gran-

des entreprises d’après-guerre. En

Ontario, la Commission Hydro-

électrique a déposé son plan quin-

quennal qui doit

consacrer la som-

Muenster

nos me de $63 mil-

campagnes lions à l’exten-

sion de ses lignes

dans les campa-

gnes et au développement de ses

réseaux dans les comtés agricoles

qui en sont dépourvus. En même

temps, elle annonce une réduc-

tion de ses tanx d’un demi-sou le

kilowatt à 3 sous et demi, en fa-

veur de ses usagers de la cam-

pagne. Ce sont des améliorations

coûteuses mais dont l’ensemble

profitera à 85 pour cent de la po-

pulation rurale Voilà un rende-

ment que l'agriculture de notre

province n'ose espérer encore de

l’'Hydro provinciale; des districts

entiers restent à l'écart des ré-

seaux établis, sans s'attendre à

en bénéficier de sitôt devant les

embarras que les tracasseries du

régime font subir à l’organisation.

Pendant ce temps, l'électricité de-
meure un article de luxe dans la

plupart de nos campagnes où el-

le commande encore des prix plus

élevés qu'en Ontario. Avec l’abon-

dance de nos torces hydrauliques

ses centrales électriques, le jour

devrait poindre où le mystérieux

fluide atteigne jusqu’aux points

les plus éloignés de la province

à des conditions les plus avanta-

geuses,
* x x

LA TRIBUNE — Le Plan d’en-

{rainement aérien du Common-

wealth britannique a pris fin, le

29 mars, à l’école d’aviation d’Up-

lands. au cours d'une mémora-

ble manifestation présidée par le

gouverneur géné-

 

Fin d'une ral du Canada et
tôche la princesse Ali-

ce.
immense Un concert d’é-

. loges a salué
l'immense réussite de cette formi-

dable entreprise canadienne qui a

si largement contribué à la vic-

toire de nos armes sur les divers

fronts de combat, depuis trois

Colin Gibson, & voulu remercier

tout spécialement l'ancien minis-

tre, l’hon. C.-G Power, qui a tant

fait pour le succès de cette gran-

de tâche et tous ceux, militaires

ou civils, qui ont si généreusement

accordé leur appui à une entre-

prise qui, de prime abord, parais-

sait irréalisable. C’est grâce à

tous ceux-là, dit M. Gibson, si

l’entente signée en 1939, qui con-

fiait l’administration du plan au

CARC et au gouvernement cana-

dien, a pu réaliser tous ses pro-

jets.

Le premer ministre de Grande-

Bretagne. M. Winston Churchill,

a aussi rendu hommage à ceux

à qui incombait la responsabilité

de mener à bonne fin la plan d'en-

trainement. “J’adresse, dit M.

Churchill, dans un message spé-

cial au gouvernement du Canada,

j'adresse au gouvernement du Ca-

nada et au corps d'aviation royal

canadien mes plus sincères félici-

tations pour l'heureux accomplis-

sement d’une si vaste tâche habile-

ment conçue et fidèlement exé-

cutée. Ce plan magistral a beau-

coup contribué à hâter le jour

de la victoire Au Canada seule-

ment. des équipages aériens, dont

plus de la moitié étaient cana-

diens, ont été formés au taux

moyen de 25,000 par année, pen-

dant les cinq dernières années.

En outre, lu qualité de l’ins-

truction a été excellente et elle

s'est avérée triomphante par la

supériorité que nous avons ac-

quise sur l'ennemi dans tous les

genres de combats aériens.”

Voilà un témoignage bien mé-

rité et que le Canada n'oubliera
pas.

 

Les idées de

Moscou au Canada

L'Institut Démocratique

dien faisait entendre récemment

une conférencière, Mlle Ilona

Ralf Sues qui a présenté le gou-

vernement actuel de Chine com-

me un gouvernement totalitaire.

Par contre, elle n’a eu que des

éloges pour le Parti communiste

chinois. Des écrivains apparem-

ment mieux renseignés ne pen-

sent pas ainsi. Dans un article in-

titulé Vendrons-nous la Chine a

la Russie (AMERICA, 10 mars)

Richard Willier démasque la cam-

pagne de dénigrement actuelle-

ment en cours contre le gouver-

nement de Chian Kai-shek. “La

rumeur est lancée, dit-il. que

Chian Kai-shek est un dictateur,

un fasciste. La Chine n'est pas

une démocratie. Les officiels y

dinent finement d’ailerons de re-

quins tandis que le peuple crève

de faim avec du millet. Les offi-

ciels du régime sont corrompus.

Ils ne sont pas les amis de ia dé-

mocratie communiste”. Tous ces

bobards, dit en résumé Willier,

sont le résultat d'une campagne

montée par la Russie communiste

afin d’ébranler la confiance du

peuple chinois à l'égard de son

gouvernement qui, depuis sept an-

nées, donne des preuves de force

et d'énergie. La Russie a d’am-

bitieuses visées sur la Chine.

Elle cherche à affaiblir ses chefs

pour mettre les siens à leur place

et dominer ainsi le pays. Dans

une autre publication (CHINA)

le R. P. Albert-J. Nevins. M.M,

affirme carrément, lui aussi, que

les communistes sont responsa-

bles de la campagne actuelle de

détraction conte Chian Kai-shek

et son gouvernement. I] déclare

que cette campagne vient de l'ap-

préhension de la Russie à propos
des prévisions qui s'annoncent

d'une Chine puissante et respec-

tée dans le monde d'après-guerre,

Quand les Soviets ont le rhume,

l'Institut Démocratique canadien

Cana-

 

 

ans tout particulièrement. Pour ne manque pas d’éternuer. —

sa part, le ministre de l’Air, l’hon. E. S. P.

Ceux qui firent notre says

Biographies canadiennes
ETIENNE MONTGOLFIER

(1712-1791)

Etienne Montgolfier naquit, le 24 décembre 1712, à Vidalon-les-
Annonay, en Ardèche. Il était le fils d'un fabricant de papier et l’oncle

des deux célèbres aéronautes, dont les essais d’aérostation restent
consignés dans l’histoire. M. Montgolfier entra au Séminaire de Saint-

Sulpice, à Paris, en 1732, et fut ordonné prêtre, le 23 septembre 1741.

11 exerca durant dix ans son apostolat en France.

professeur au Séminaire de Montréal.

briand le choisit comme son vicaire

En 1751, il devint

La méme année, Mgr de Pont-

général pour la région de Montréal.
I! retint ces fonctions durant quarante ans.

Après le traité de Paris, en 1763, le chapitre de Québec le confirma
dans ses fonctions. Il fut même désigné à l'unanimité comme succes-
seur de Mgr de Pontbriand, décédé l'année même de Ja chute de la
Nouvelle-France, Il fallait cependant faire agréer cette nomination
par le roi d'Angleterre. Le gouverneur James Murray s’oceupa de faire
échouer cette candidature. Il favorisait celle de l’abbé Briand. M.
Montgolfier s’était rendu en Angleterre dans le but d’obtenir l'assen-
timent de Georges III. Toutes ses démarches échouérent. Il revint
alors au Canada et poursuivit ses fonctions de supérieur des Sulpiciens,
Qu'il avait assumées en 1759, et qu'il conserva jusqu'à sa mort, sur-
venue le 27 août 1791. T remplit aussi avec beaucoup de zèle et de
compétence le directorat de l'Hôtel-Dieu et des Soeurs de la Congré-
gation de Notre-Dame.

—

N.B.—Nous prions nos lecteurs de découper .et de conserver ces biographies quoti-
diennes. En les classant plus terd par ordre alphabétique, is auront un
précienx dictionnaire contenant les centaines d'études sur des personnages
eanadiens, Droits réservés.
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Radio Saint-Boniface

et la colonisation
Personne parmi ceux qui ont

Suivi d’un peu près les luttes des

groupements minoritaires de

l'Ouest n'a pu retenir son expres-

sion d’admiration en face du ré-

cent succès qu'a remporté là-bas
la campagne en faveur de ‘’Radio-
Ouest française”. Cette campa-

gne, notons-le au pasage, est une

entreprise conjointe des groupe-

ments minoritaires des trois pro-

vinces des Prairies; elle a pour

objectif la construction d’une Sta-

tion au Manitoba, de deux en Sas-

katchewan, l’une au nord et l'au-

tre au sud, et d’une quatrième en

Alberta. A date, seul le groupe-

ment français du Manitoba a

reçu son permis officiel des auto-

rités d'aller de l’avant dans la

construction de sa station.

Depuis longtemps déjà, les Ca-

nadiens français de l'Ouest du
pays ont élevé la voix pour de-

mander plus de français au poste

de Radio-Etat. Ils se sont rendu

compte que la pénétration inin-

terrompue dans tous, les foyers

français des programmes anglais,

d'inspiration étrangère à leur foi,
constituait une sérieuse menace

à leurs valeurs spirituelles. S'ils
réussirent, par suite d’efforts

sans cesse renouvelés, à obtenir

Un peu plus de français sur les

ondes de Radio-Canada, ils n’en

furent quand même pas satisfaits

et, à la vérité, ils furent loin

d'obtenir justice. Ils en vinrent

donc à la conclusion de cesser

de compter sur le pouvoir cen-

tral et de prendre en main leurs

propres affaires. Geste audacieux,

puisqu'il comporte de lourdes res-

ponsabilités de tous ordres.
Au strict point de vue pécu-

niaire, l’organisation de “Radio-

ouest francaise” est de taille; elle

présuppose à part un attachement

profond à la langue et à la foi,

un enthousiasme et un désinté-

ressement peu communs chez ses

inspirateurs, Il est entendu que

nos frères de l'Ouest n’ont pas

ambitionné de porter seuls tout

le fardeau. Is ont néanmoins ae-

cepté une large part des respon-

sablités financières, quitte a

compter sur la province-mére

pour atteindre à l’objectif, pour

mener à bien cette salutaire en-

treprise. Nous venons de le dire.

les groupements =minoritaires

français ont d’abord tenu à faire

le premier pas, à poser le pre-

mier geste, Ce geste, ils l’ont

maintenant posé; il leur fait hon-

neur. Le groupement français du

Manitoba — pour ne mentionner

que celui-là, — qui compte en-

viron 53,000 habitants, a recueilli

un montant qui atteint aujour-

d’hui prés de $60,000, ce qui fait

plus de $1.00 par téte. C'est une

forte somme si l’on tient compte

de la modestie des moyens de la

plupart des familles. Nos frères

de l’Ouest, la chose est évidente,

v sont allés de la pleine mesure

de leur dévouement et de leurs

sacrifices.

La population française du Ma-

nitoba se répartit à peu près

comme sit: 15,000 environ dans

les villes et 38,000 lans les cam-

pagnes. Saint-Boniface, le château-

fort français de l’Ouest, a sans
doute fait plus que sa part: Je

clergé et les communautés reli-
gieuses ont aussi ‘fait plus que

la leur. Cependant, les paroisses

rurales, sans exception ou à peu

près, ont souscrit les montants

qu'on leur avait assignés. Radio

Saint-Boniface a denc déclenché

un mouvement d’ensemble dont

il y aurait lieu, pour nous du

Québec, de tirer à l’occasion de

fructueuses leçon:

Les Franco-Manitobains ne se

sont pas sans raison imposé les

sacrifices inhérents à la réalisa-

tion d’une entreprise de cette en-

vergure. Les études qu'ils ont

poursuivies de l'influence de la

radio sur la mentalité de leur

population leur ont fait entrevoir

les immenses perspectives que

leur ouvrirait un poste français.

Et si, en raison des besoins éco-

nomiques ils seront tenus de faire
place à des programmes commer-

ciaux, ils s’emploieront surtout à

faire aussi large que possible la
part des programmes éducation-

nels. Sur ce point, force leur sera
de venir chercher au vieux Qué-

bec J'appui indispensable, de ve-
nir puiser à la source même de
leur inspiration. Il y a donc lieu
dès maintenant d'apprécier ce
que vaudra au Québec et aux
groupements minoritaires ce rap-

prochement philosophique et cul-

turel. D'avance, nous ne pouvons

nous empêcher de le croire, alors

que les groupements minoritaires

comptent sur Québec, l'élite de

la province-mère ne marchandera

pas sa collaburation.

Si, comme il est bien de leur

intention de le faire. les dirie

geants de Radio - Saint - Boniface

veulent voir dans leur Station un

instrument d'éducation, ils ne

manqueront pas de donner à toue

tes leurs emissions un caractère

tout à fait particulier, de renseie

gner leurs populations sur les

problèmes essentiels, sur les de

voirs et les responsabilités qui

conditionnent la conservation et
de la civilisation chrétienne et de
la culture française. Et puisque

toute société, voire surtout tout

groupement minoritaire qui en

tend se développer selon les dese

seins de la Providence, doit conse

tamment viser à maintenir aussi

élevé que possible le nombre des

occupations indépendantes, Radio-

Saint-Boniface adaptera surtout

ses émissions à la classe rurale,

aux hommes et femmes et sur-

tout aux jeunes gens et jeunes

filles: elle les incitera sans cesse

à s’enraviner davantage à la terre,

à s’y attacher par toutes les fie

bres de leur ame paysane, Persons

ne ne le niera, l'habitat normal

de la famille chrétienne c’est la

terre: son occupation normale,

l'agriculture. C'est là seulement

où peuvent encore de nos ‘ours

se conserver les traditions, les

coutumes et. surtout le sens de

la vie, de la cotlaboration à l'ac.

croisement du genre humain et

de la conservation des biens ter

restres.

Cette éducation, par le truch&

ment de la radio, prendra diver-
ses formes, cela est évident. L'on
peut en effet instruire et édu-

quer par la chanson, par le théae

tre, par l'enseignement de la géo
graphie, de l’histoire, enfin par
la culture sous toutes ses formes.
L'on peuf aussi, au moyen de

forums, surtout agricoles, faire

pénétrer lentement des idées sais
nes, plus en accord avec la philo
sophie de la vie dont nous som-
mes les enants. Les programmes
d'éducation peuvent ainsi mettre
de l'avant la coopération et l'are
tisanat; deux puissants instru
ments économiques entre leg
mains de la classe agricole.
Au Manitoba comme ailleurs,

la tendance est à la désertion des
campagnes. Toutefois, ceci ne
veut pas dire que le mouvement
ait déjà pris un rythme inquiés
tant, loin de là. Cela signifie que
par suite de la propagande tapa-
geuse qui se fait en faveur du
confort des villes, par suite de

l'influence du matérialisme, nos
populations rurales, pour n'être
pas instruites de leurs devoirs
réels, pour n’être pas suffisame
ment pourvues des moyens d’or
ganiser leur vie, ont tendance à
se détacher en esprit du mode de

vie qu'est l’agriculture pour en

venir de plus en plus a en faire

une exploitation, une entreprise

commercialisée, Or. du moment

qu’une famille de cultivateur est

saisie de l'appât du gain, elle

rompt petit à petit ses attaches

avec le so) lui-même. Elle cesse

d'apprécier a leur valeur les pre

mières nécessites de la vie que

lui fournit abondamment la terre

qu’elle piétine. Par voie de cone

séquence, pour ne pouvoir plus

satisfaire aux besoins qu'elle croit

essentiels, elle s'engage lentement

sur le chemin qui fatalement la

conduit à la ville.

Pour aller au plus pressé, Ra

dio- Saint - Boniface  s'emploiera,
nous en avons la cunviction, à

faire l'éducation de la jeunesse

rurale. C’est sur elle qu'il faudra

le plus compter pour grossir les

effectifs, renouveler les cadres,
conserver les caractères distince

tifs de la population. Retenir les

jeunes gens et les jeunes filles à
la campagne est nulle part chose

facile. Et l'on emploirait à cette

fin tous les moyens dont l’on dis

pose que l'on en n’aurait pas de

trop!

Radio-Saint-Boniface, nous vous

lons l’espérer, contribuera à res

serrer davantage les liens entre

la province-mère et les groupe

ments minoritaitres. Pour ceux de

l'Est qui en saisissent toute la

portée, cette Station implantée
au coeur de l'Ouest canadien re
vêtira un caractère national au
quel tous sont communément liés
d'iférét, tous doivent ne pas
manquer d'accorder leur plein

appui.

C.-E. COUTURE |
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THEATRE CARTIER
sur la scène

Signor Bracoli
Mercredi, 11 avril

oO 

LE VENDREDI 6 AVRIL 1943 |

 
  
Première d'une

série de parties
de cartes

Plusieurs membres du cercle
antialeoulique Lacordaire et Ste-

Jeanne-d’Are de St-Joseph de Hull

ont pris part hier soir, à la salle

paroissiale, à la première d’une

série de parties de cartes orga

nisées par les Jeanne-d'Are. Il y

a eu de nombreux et beaux prix

et service d'un excellent goûter.
-—— —

Le service des

tramways est

redevenu normal

 
 

 

 

 

LE VENDREDI 6 AVRIL 1945
Quarante-Heures
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96ième jour de l'année Ecole Industrielle, Alfred: 4. 5.

Lev. Ch. 6.

Soleiliii, 5.32 6.34 Saint Patrick's College: 6, 7, 8.

Lunees 2.23 11.19 Fête: de l’octave

Quatre HULL, JEUDI 5 AVRIL 1945 Température — BEAU ET FROID
 
 

 La réfection del'aqueduc
| — 
‘klle devrait être une de nos premières entreprises d’après-
| guerre. — S'il y a lieu de faire procéder à une expertise,

ne devrait-on pas s’y mettre au plus tôt?. — Ce que
disait à ce sujet l’Association des propriétaires dès 1940.

 

Lorsque le conseil municipal actuel de Hull sera parvenu

à mener à bon terme les deux grandes oeuvres présentement
en cours, celles d’un cadastre officiel et de la réévaluation

| générale foncière. il ne devrait pas retarder ni hésiter d'un
rinstant à se lancer dans une autre, celle de la réfection de

. notre systéme d’agueduc.

Il y a quelque temps, un journal local faisait grand état

.du fait que le hasard avait permis de découvrir deux fissures
importantes par lesquelles se perdait une forte quantité
d’eau, et 11 se réjouissait naturellement de ce qu’on se fût

empressé de faire les réparations nécessaires. Cette satis-

Les Jeunes Laurentiens ont eu un grand
nombre d’activités depuis septembre "44

Les Jeunes Laurentiens de Hull étroites entre les différents grou-
ne sont pas demeurés inactifs au, pements de paroisse, à l'unité
cours de l’année 1944 1945, Pour d'action par un programme d'acti-
preuve, le compte rendu suivant! vités qu'il trace lui-même et voit
des principales activités faites au à l'expansion du mouvement par
cours de la période allant de sep-! une ingénieuse surveillance du re-
tembre à avril. , crutement et par la fondation de
SEPTEMBRE: Fondation de la; nouvelles sections.

section Wrightville, section qui| Grande soirée récréative à l'oc-
compte désormais parmi les plus| casion de la Ste-Catherine: soirée
actives de la région. splendide où se réunissaient près

Coggrès annuel de notre mouve- | de cent jeunes: toujours heurcux
ment a Montréal, les 23 et 24 sep- de fraterniser, de se divertir avec
tembre. La délégation hulloise : un programme d’amusements sains
comptait 20 membres à ces assi-i et appropriés.
ses laurentiennes tenues au Jardin! DECEMBRE: Large diffusion
Botanique. , du journal d'idée ‘La Boussole”.

 

! faction était bien légitime. OCTOBRE: Organisation d'une Et comme terme de ce premier
1 ©»Les tramwaysde la Hu!! Siee-. Il n'en reste pas moins que notre réseau d'aqueduc est

tric ont recommencé hier après-'plutôt fort défectueux et pour le prétendre il n’y a qu’à

midi leur service sur la ligne du s’en rapporter à des déclarations faites à l’hôtel de ville var
cote ouest du pont interprovin-! certains administrateurs, ainsi qu'à l'énorme pompage qui

ligue de quilles qui obtint un très semestre, une magnifique *“Cour-
vif succès, se en traîneau (Sleigh Drive).
Grande soirée récréative qui’ JANVIER: Reprise des activi-

réunissait quatre-vingt-dix person-: tés après un court repos à l’occa-

cial au terminus d'Ottawa. C'est

dans celte partie du parcours

qu'un éboulis :'est produit mardi

matin, ce qui a fait qu'environ

35 pieds de la vole se sont trou-

ves sans soutien Une équipe d'ou-

vriers du Pacifique Canadien a

terminé la construction d'un tre

teau en bois très fort qui rem-

place le mur ue pierre qui s’est

“ffoudré dans l'Outaouais, a Une

centaine de pieds plus bas. Avant

de permettre aux Iramways de

passer, on a fail l'épreuve de la

resistance de is construction.

{se fait quotidiennement depuis plusieurs années déjà.
Ce pompage quotidien s'élève à quelque 12 millions de

gallons, et c'est énorme en regard du chiffre de la population.

Normalement, il devrait être d’environ 4 millions, et il est
trois fois plus considérable.

Il se trouve done qu'il se perd une somme d’eau considé-

rable. Il faut aussi ne pas oublier qu'il y a encore plusieurs

centaines de maisons qui n'ont pas les commodités modernes
ajoutant à la dépense d’eau.

Conséquemment, il ne semble pas exagéré de dire qu'une
réfection du système s'impose. Il v a aussi certaines parties

de la ville où la pression est insuffisante. Quant à la prise

“aux approches de l'endroit de l'ac-

d’eau elle-même, il faudrait sans doute également l’amélio-
rer et pas n'est besoin de dire si nous aurions en outre besoin
d'une usine de filtration qui renirait l'eau plus hygiénique,
plus potable.

Il s’agit là d’une grosse entreprise, la première à mettre

en marche clans l'après-guerre. A cause de son importance

et aussi parce qu’il ne serait pas pratique de faire de grands

travaux de surface, qu'il faudrait ensuite briser et réparer

,à tous moments à cause du mauvais état des ouvrages sou-

terrains.

Des ingénieurs sont a inspecter

le reste du grand mur de soute-

nement afin de cunstater et de

réparer les affaissements qui au-

raient pu se produire, de façon a

prévenir d’autres éboulis.

Des dr-peaux jaunes, indiquant

qu'il faut ralentir, ont été places
 

cident, pour avertir les trains du

quelque sing prede aussi1a, à Mais, précisérnent, on nous exhorte à se mettre immeédia-

Hull Electric qui s'est trouvée | tement au programme de travaux ou d'entreprises d’après-

suspendue suv une distance de 35 | guerre, afin que, dès les hostilités finies, on puisse éventuelle-

pieds à la suite de l'éboulement ; ment procurer de l'ouvrage à ceux qui en manqueraient, ainsi
de mardi. ; qu’il peut fort bien arriver.

Il importerait en conséquence d'avoir alors sous la main

M S | Gobeil tout ce qu':l faut pour la réfection du système. C'est dire
° Samue ; qu'il est nécessaire de se rendre compte le plus vite possible

. . de l'état de notre aqueduc e: de ce qu'il y a à faire pour

serait candidat rémédier aux défectuosités ou aux lacunes qu'il comporte. Si.

- pour cela, il faut recourir à une expertise. il n'y a qu’à s’y
M. Samuel Gobeil. ancien minis- résoudre. Nous pourrions avoir a déplorer de n'avoir pas été

tre des Postes dans le gouverne- ; prêts à temps.
nent conservateur Bennet!. de | Le maire et les échevins ont déja parlé plus ou moins
1930 à 1935, et qui demeure dans de tout cela incidemment. Il a même été question de l'ex-

le comté de Wright depuis quel-! pertise mentionnée et certaines propositions leur ont été
ques années, serait l'un des can-| faites à ce sujet. Des citoyens se préoccupent également de
didats du parti progressiste-con- ; 107 TE ,
cervaleur à wa convention qui sera cette affaire, et il n'y aura nullement à s’étonner si au nom-

tenue dns ce comté pour désigner| bre des suggestions qu’on demande à nos groupements de for- |

le porte-étendard du groupement Muler au comité municipal formé pour préparer un program-
lors des prochaines élections fé-|me de travaux d'après-guerre. plus d'un signale la réfection
dérales. Il y aura, croit-on, trois dont il est parié en ces lignes, sans oublier l'amélioration de
su quatre hommes © recherche! la prise d’eau et la construction d'une usine de filtration.

i ove ‘ Ce sera sans aucun doute le cas de l'Association des pro-
! priétaires fonciers de la ville, puisque, dès 1940, elle s'inté-
,ressait justement à cette affaire.

En effet, dans une sorte de manifeste qu'elle publiaitRotary d’Aylmer
L'avenir du Canada, tel a été

alors, elle disait, entre autre choses, ceci: “L’Association est ture du bill, M Lemieux a décla-' le loi, nous avonçons ou reculons.
I , 3 . ; ; PO +

i sujet de la causerie faite cette : d’avis que le premier souci de notre prochaine administration

semaine au Rotary d'Aylmer par

le Rév. Charles D. Donald. prési-
dent du Rotary d'Ottawa. C'était

une réunion conjointe avec le

Rotary de Hull, qui était repré

senté par 20 des siens. John

Roney a présenté le conférecier
et Jack MeLean l'a remercié. Il y

 

in'en consommons réellement.
iSaine économie, ainsi qu'à la sécurité en cas d'incendie, de !

municipale devra être d'étudier sans tarder et avec tout le
sérieux qu'il faut la question de la réfection de notre résea:
d'aqueduc., Nous pompons trois fois plus d'eau que nous

C'est la chose contraire à une

même qu'à l'accommodation des citoyens dans les parties de

la ville où 'a pression d’eau est insuffisante. S'il faut recou-

nes, tant des membres que leurs, sion des fêtes de Noël et du Jour
amis, ou des sympathisants du; de l'An.
mouvement. i Nouvelle diffusion

NOVEMBRE: Fondation de la “La Boussole”.
du journal

section Ste-Bernadette-St-Rédemp-, , FEVRIER: Fondation des sec-
teur désormais en plein épanouis- | tions Ste Rose-de-Lima et Gali-
sement. neau. Campagne de recrutement;

: intense.
Création d'un conseil régional.: MARS: Organisation d'une gran-

Ce conseil supérieur formé d’un de semaine des “Jeunes Lauren-
organisateur régional, d'un assis- tiens” et du concert annuel.
tant-organisateur régiona: et des AVRIL: Semaine des ‘Jeunes
présidents de chaque section veil- Laurentiens”. Concert annuel.
le à entretenir des relations plus ' Banquet de la ligue de quilles. 
 
 

Duplessis s'oppose à l'abolition des
| appels au conseil privé de Londres

(Sulte de la 1ère page) | des décisions en faveur des pro-
a i ,y vinces. Puis il se demande si le

| Beauharnois et membre du Pls | bil à l'étude est constitutionnel,
! Fopulaire Canadien. Il a pour ob-| Il en doute fort. Un amendement
jet d’abolir iesarticles du code de à la constitution canadienne doit
procédure civile qui permettent| nécessairement être ratifié par le
d'en appeler de plein droit des ju-| Parlement de Westminster. De
gemenis pendus par la, cour du plus, Jute la Question de l'aboli
anc du Roi, division d'appel, au' tion des appels au Conseil Privé

comité judiciaire du Conseil privé. a été soumise à la Cour Suprême
Il a été fortement appuyé par;en 1940. La Cour Suprême a dé-

M. René Chaloult, député indépen-‘ cidé, à raison de trois juges con-

i dant, ainsi que par deux députés| tre deux, que le Parlement fédéral

! libéraux, MM. Fernand Choquette' seul avait le droit de les abolir.
et Jacques Dumoulin. Ceux-ci ont | Ce jugement a été soumis au Con-
l déclaré qu'il n’était nullement, Seil Privé et la cause est encore
| question. dans le projet, des con-| pendante. Le temps Mest-il pas
| flits constitutionnels entre les pro- Md CNOISL pour Intervenir.
vinces et le Dominion. Il s'agit! Mêmesi nous avions le droit de

| simplement d aboirun droit dap presenter un bill concernant l'a-
;pel créé par une lol provinciale bolition des appels au Conseil
en matière civile, Qui niera à la Privé, poursuit M. Duplessis, j'hé-
législature le droit d’amender ou! siterais a le faire, parce que l'abo-
; d'abroger une législation qu'elle | lition des appels nous placerait
|a elle-même votée? | sous la tutelle d’un tribunal res-

Le débat . été maintenu! pectable, sans doute, mais fédéral.
€ at, qui a é ain ot ie . i a der:

| jusqu'ici sur > plan élevéet Qui le droit reconnaispasfederal
a donné lieu à des perspectives ne mets aucunement en doute l’in-
très intéressanles sur l'achemine- tégrité et la compétence des juges
| ment du Canadz vers la souverai: de la Cour Suprême. Mais il faut
neté totale, a été ajourné a Ssix| admettre que cette cour vit dans

| heures par M. André Laurendeau,| une ambiance centralisatrice. I
chef provincial du Bioc. La Cham. importe de peser les conséquen-

l bre n'a pas siégé dans la soirée. ces de l'abolition des appels. Il
| En proposant la deuxième lec- faut voir si en passant une pareil-

 

 

Il y a actuellement, ajoute le
premier ministre, un mouvement
raisonnable et raisonné tendant à

"ré que le temps était venu d'abo-|
“lir ces appels au Conseil privé,
{qui sont étroitement liés au sys-,
:tème colonial onglais et qui sont;

droit et les appels de grâce, les
appels en matière civile et les ap-
pels sur les questions constitution-
nelles. D’un jugement rendu par la
Cour suprême, on ne peut appeler

au Couseil privé que sur un appel
en grâce. Mais quand il s'agit d'en
appeler d’un jugement de la Cour
du Banc du Roi, il v a deux sor-

tes d'appels: l'appel de plein droit,

créé par les articles du code de,

procédure que le député de Beau-

harnois veut abroger par son bill, |

et les appels de grâce. Si le bill

est adopté, les appels de grâce con-,

tinueront d'exister. Quant aux ap-;

pels de plein droit, ils n’existent;

pas dans la législation fédérale.

Pourquoi serions-nous plus scrupu-

leux? i

M Choquette dit qu’il n’y a au-|

1cun obstacle constitutionnel au

kill proposé. Les juges canadiens I

sont compétents et au-dessus de }

tout soupçon. Manqueraient-ils a.

leur devoir qu'ils encourraient les

sanctions de l'autorité canadienne

et de l'opinion publique. Ces freins

n'existent pas quand il s'agit de

juges résidant en dehors du Ca-

nada.

11 n’est pas du tout question,

dana le bill à l'étude, des conflits

constitutionnels qui peuvent s'’éle-

ver entre les provinces et le Domi,

‘ nion. 1l s'agit simplement des ma- 8

tières de droit civil. Enfin, M. Cho-.#

quette soumet que même sur les

conflits constitutionnels, le Conseil'

privé a été loin de toujours décider Ë

en faveur des provinces, 11 a dé-

cidé en faveur d'Ottawa en matie-

re d’aéronautique et de radiodiffu-|

sion. Il a aussi décidé contre nous: 8
dans la question du Labrador. \

|
M. Choquette termine en disant

que c’est bien beau de réclamer

verbalement les droits des provin-

ces; le public dira que le temps

venu de poser des actes, le premier

ministre s'est dérobé.

M. Paul Sauvé, député des Deux-
Montagnes, dit que le député de
Beauharnois a manifesté une am-
bition qui est normale et louable:

Celle d’une autonomie de plus en

plus complète. Mais il ne faut pas
oublier les contingences d'ordre
pratique. Notre pays n'est pas un

pays comme un autre. ll y a des

droits provinciaux et des droits
minoritaires à conserver. Dans les
cas ou ces droits sont concerncs,
n'est il pas raisonnable de penser
que ia Cour suprême peut subir,
même inconsciemment, l'influence
d'une atmosphère ceniralisatrice?
L'on peut faire au Conseil privé
le reproche analogue de subir l'in-
fluence des intéréts impériaux, il
ne faut pas oublier que dans bien
des cas, les intérêts impériaux
concordent avec les intérêts des
provinces.

M. Jacques Dumoulin, députe
de Montmorency, dit que le bill
du député de Beauharnois arrive
à son heure, parce qu'il concorde
avec l’évolution réelle du statut
constitutionnel du pays. Si la lé-
gislature avait le droit d'adopter
les articles 41, 68 et autres du-
code de procédure civile, elle a A
évidemment le droit de les amen-
der ou de les abroger. Même avant
le statut de Westminster, on de-
vait reconnaître l'entière discré-
tion de la législature à ce sujet.  la souveraineté complète du Cana-

(da. Tout véritable Canadien est,
; bien pénétré de l'ambition légitime:~ " J t 5

dapar leeear: | d'obtenir la plus grande mesure!
;, À \à SUILE - 2e de souveraineté. Mais il n’y a pas:lement fédéral a d'ailleurs, en‘ CITE. Mais 1° NY pas:
‘1933, aboli les appels au Conseil | 98 souveraineté qui puisse subsis|

, privé en matiéere criminelle. Et. er à clle est basée sur le mépris ;
même en matière civile, aucun! °° ‘a constiution par des fribu-appel de droit au Conseil privé ne aux supérieurs, Procédons dans
peut être interjeté d’un jugement. ordre. Ne posons pas d'actes de

iircompatible avec les attributs
d'Etat souverain donnés au Cana-

 

a eu programme musical rempli rir à une expertise, ainsi que l'a suggéré la Chambre de com-

par Bert Lashmar, Nick Carter merce de Hull. pour découvrir le mal et connaître les moyens
et Léo Robillard. | d’y rémédier. qu’on le fasse. Plus ou laisse aller les choses

ce eee et pires elles deviennent. Une eau qui n’est pas parfaitement|
Curran. Ont. hygiénique et un réseau d'aqueduc gravement défectueux

CURRAN, ‘Ont ) -- (D.N.C) —
Mme Hilaire Lalonde est partie,
pour quelque temps, à Montréal.
visiter des parents.
A l'accasion de Pâques, plu

sieurs personnes étaient dans leur
famille: Mle Helen McAllister,
d'Ottawa, M. Hubert McAllister.
de Montréal: M et Mme Léonard
Rivers. d'Alfred. M. Alexis Sé-’
guin, d'Ottaws Mlle Marie-Claire
Cadieux, de Montréal, Mlle Gloria
Dicaire, institutrice a Vars, Mlle
Blaise Dicaire institutrice à Al-
fred, Mile Gilberte Levac, d'Ot-
tawa. M. et Mme Bruno Châte-
tain, de Montréal, M. et Mme Jean
(Chatelain, de Mentréal. Mlle Ra-
chelle Charlebois. du Pensionnat
au Sacré-Coeur Mlle Marguerite
King, d'Fastview, M, et Mme Art.
Brown. d'Ottawa, Mlle Yvette
Muinville. de Montréal, Mlle Ali-
ne Mainville, d'Ottawa, M. et Mme
leo IMoule et M Romuald Char-
trand, d'Ottaws M. Aurèle Char-
trand, de Montréal, Mlle Annette
Chartrand, de Montreal.

M. et Mme Gérald Durocher ont
pris le diner chez M. et Mme Ro-
meo Chartrand dimanche.

M. Léon Chaussé, de Cornwall.
a passe la fin de semaine chez M.
et Mme Napoleon Bruyère.

Dimanche. M et Mme Napoléon
Bruyère ont reçu à diner, M, et
Mme Alphonse Bruyère, M. et
Mme Adélard Burrel, M. et Mme
Picard. tous de Cornwall.

M. Urgel Chartrand, construc-
teur au lac Ceyamant, est dans
sa famille pour quelques jours.
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commel'est le nôtre, sont des obstacles au progrès industriel Pourquoi la province n'imiterait-' PONS fi de nos engagements, à
et à l'établissement de nouveaux citoyens chez nous.”

Il y a déjà cinq ans que cela n été dit et publié. La
guerre et 1: défaut d'argent ont fait que l’aqueduc est resté

ce qu'il était alors, soit dans son état de délabrement.
la guerre ne durera pas toujours, et l'on s'attend à ce que,

Mais

l'argent puisse aussi s'obtenir par des contributions des gou-
vernements supérieurs.

Il ne taudrait donc pas nous exposer à manquer notre
coup, faute de préparation assez hâtive.

Henri LESSARD

 
 

St-Eucène, Ont.
ST-EUGENE, (Ont)

C) — M. et Mme Adrien Cyr et
leu rfils, Herménégilde, de Va!
St-Michel, M. Herménégilde Cyr,
d'Ottawa, et Mile Lucia Cyr. de
Montréal, étaient en visite chez
MM et Mme S Filion.

M. el Mme S. Filion. leurs en-
tants, Jeanne-d'Arc et Gilles, etait
de passage à Montréal, où tls ont
visité leur fils, Jean-Marc, actuel!-
Icment à l'hôpital.

M. et Mme Henri Brazeau et
leur fille, Aline. étaient à Mont-
1cal, par affaires, en fin de se-
maine,

Mile Marie-Blanche Villeneuve,
de Montréal, a visité ses parents,
à St-Eugène, à l'occasion de Pi
ques.

M. et Mme Doré Normand, de
St-Paul-l'Ermite, ont rendu visite
à M. et Mme Frank Latreille, pour où e
Pâques.

M. et Mme Henri
leurs trois enfants,

St-Denis el
M.

1
i

(D.N,,

et leurs enfants, de Rigaud, étaient
de passage chez M. France Lacel-
ie, dernièrement.

M. et Mme Albert Cadieux et
.eurs enfants, de Hawkesbury, é-
laient en visite chez M. et Mme
Burnabé Cadieux, à Pâques.

Mercredi dernier. ont eu lieu les
| lunérailles de M. Jim O'Reilly, H

 

|
|
|

|
|

luisse pour pleurer sa perte, son
epouse, née Emma Brazeau, trois
filles et trois fils,
Nos condoléances à la famille.
ee

sfrickland, Ont
STRICKLAND, (Ont.), le 4 —

(D.N.C.) — Nos instituteurs sont

 

allés passer les vacances de Pâ |
ques dans leurs familles: M. Fa-
bien Lefebvre, à Iroquois Falls:
Mlle Isabelle Hérard, à Ramore
et Mile Simone Besner, à Kapus-
kasing.

Mlle Marie-Louise Marchand est
de retour d'un séjour à Québec,

lle a suivi un cours de coiffeu-
; se,

M. et Mme Odina Boudreau, de
et Mme! Kapuskasing, ont visité la famille

Jean Brazeau et leur fille, Andrée,’ M.-A. Tremblay.
de Meatréal, ont visité leurs pa-!
rents, à l’occasion de Pâques.
M. et Mme Raymond Despathies

 

 

 

Ce tirage
Le coussin mis en tirage au

profit de la paroisse St-

Raymond a été gagné par

Mme Léonard Asselin, 27,

St-Jean-Baptiste, Pte-Ga-   tineau. |

Mlle Madeleine Bouthillier pas-
se quelques jours au Lac Ste Thé-
rèse.

Milles C. Tauvette et M. Ouellet-
te de l'Académie St-Joseph, de
Cochrane, passent les vacances
dang leur famille.

Mlle J. Désaulniers, étudiante a
Moonbeam, passe les vacances
chez elle.

 
 

 

THEATRE CARTIER
sur la scène

Signor Bracoli
Mercredi, 11 avril 

de la Cour supréme du Canada.

elle pas cet exemple en suppri-
mant l'appel au Conseil privé

l Cour du Banc du Roi siégeant en:
| appel?

Dans notre province, cet appel
| en matières civiles revêt encore
| deux formes: un appel de droit et
un appel de grâce. M. Lemieux
estime que tous les deux doivent
disparaître. Mais pour éviter toute
discussion, il suggère de commen-
cer par l'abolition du premier, qui
est organisé par les articles 41,
68, 1249 à 1252 de notre code de
procédure civile. Notre législature
manifestant ainsi son attitude, dit-
il, j'ai la conviction que le comité
judiciaire du Conseil Privé n’ac-
cordera, a l'avenir, l'appcl de grâ-
ce qu’avec une extrême réserve.
Nos juges sont compétents. Point
n’est besoin d'aller à Londres pour
obtenir justice.

M. René Chaloult, député du
comté de Québec, énonce plusieurs
raisons en faveur de l'adoption du
bill: la dignité nationale, car un
peuple fier ne peut accepter que
les décisions de ses tribunaux
soient revisées par un tribunal
étranger; la logique, puisque d’a-
près le statut de Westminster,

i ’Angleterre et les Dominions sont
théoriquement sur le méme pied;

|le fait que les appels au Conseil
| Privé rendent la justice plus coû-
iteuse; la compétence de nos juges,
‘qui sont mieux qualifiés que les
juges de Londres pour interpréter
notre droit français; les fonctions
du Conseil Privé, qui sont à la
fois politiques et judiciaires; et
l’expérience qui, dans la question
des écoles particu::èrement, nous
prouve que les décisions du Con-
seil Privé sont loin de toujours
être favorables aux catholiques et
aux Canadiens français

M. Chaloult dit que le Conseil
Privé s'occupe des intérêts de
l'Empire d'abord et qu'il n’est pas
une protection pour les droits des
minorités. Il termine en disant
qu’il est de l'intérêt des Cana-
diens français et du Canada en
général de rompre ce lien qui nous

 

attache encore à l’Empire.
Prenant ensuite la narole, le

premier ministre Duplessis dit
qu’il serait en faveur d'un tribu-
nal canadien qui jugerait en der-
nier ressort avec toutes les garan-

nal n’existe pas.

néralement en faveur de l’aboli-
tion des appels du Conseil Privé   et que ce tribunal a rendu bien

: d’un jugement définitif de notre:

ties d'impartialité. Mais ce tribu- DR
: 11 note que les |

centralisateurs se prononcent gé- J

.nature à faire croire que nous fai-

l'heure même où nous réclamons
nos droits. Personne plus que moi
n'est en faveur d'un régime auto-
nome, mais il faut que nous ré-
iclamions d’une manière constitu-
tionnelle. sans rien saboter. Que
nos revendications soient énergi-
ques et courtoises, mais qu’elles
se fassent dans l'ordre et la paix.

Comme conclusion, l'hon. M. Du-
plessis propose que le bill soit
renvoyé au comité de législation,
c’est-à-dire au comité des bills pu-
Dies, avant d'être lu une seconde
ois.

M. Fernand Choquette, député
de Montmagny, cite l’opinion du
juge Mignault, à l’effet qu’une pro-
vince peut abolir les appels au
Conseil privé en matière civile,
Et pourquoi ne le pourrions-nous
pas? dit-il. La loi qu'on propose
d’abroger est une loi provinciale.|
Depuis quand n’aurions-nous pas
le droit d’amender ou d’abroger|
une loi provinciale? Il est étrange|
de voir des gens qui se prétendent:
les farouches défenseurs de l’au-,
tonomie provinciale venir cn cette
Chambre et prétendre que nous!
n'avons pas le droit d'amender nos '
propreslois. i

M. Choquette, dit le premier mi-
nistre, a confondu les appels de |

 

M. Dumoulin signale que
juges de la Cour supérieure et de
la Cour d'appel sont nommés par
le fédéral tout aussi bien que
ceux de la Cour supreme. Il est
même d'opinion que la province
pourrait abolir les appels de plein
droit à la Cour suprême en matie
re civile.

M. Dumoulin dit que c'est avec
des raisonnements comme ceux
qu'exposent les adversaires de la
mesure qu'on maintient chez nous
une mentalité coloniale, un ré
flexe d’infériorité qui nous fait
tort. Si nous voulons nous ache-
miner vers l'indépendance, il faut
que nous fassions confiance à

tes HB

l'âme canadienne. Si nous n’avons |
pas confiance que nos compatrio-
tes d’autre langue puissent res-
pecter les pactes d'honneur, com- i
ment espérer bâtir en ce pays une §
nation vraiment canadienne?
&e débat. qui a été ajourné par

M.Laurendeau, se poursuivra lors
de la prochaine journée des dépu
tés, soit mercredi prochain.

 

 

 

Confiez-nous voc fourrures
pour l'entreposage d'été j

Signalez I.

5-5588 ;
ou

5-2566
Nettoyeur

Cleaners '

91, rue Laval, Hull. i 
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CE SOIR

THEATRE CARTIER

GRANDE SOIREE DE GALA
| organisée par le

|

CLUB DES LIONS DE HULL
au profit de ses oeuvres.

1. Acteurs professionnels sur Ia scéne

aussi films très intéressants

VENEZ EN FOULE

h. 30

  

o
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VOYEZ LES RIANTS ETALAGES D'EXCELLENTS

ALIMENTS AU GROCETERIA "RAYMOND"

LES VALEURS LE DISPUTENT À LA VARIETE!

             
 

Vous n°‘ achetez
donc que lex
meilleurs pieds ou
coeurs de céleri
que vous puissiez
vous procurer.

Goutez au

CELERi
Délicieux et croustillant,

tendre et délicieux,

Tres bonne qualité.

 FRISEE,No1
De serre-chalde

A son

meilleur

coeur

2or
RHUBARB Paquet de 1 liv., 11%

Excellente en compote pour le dessert.

OIGNONSROUGES
CONCOMBRES CANAniEss
PIMENTS VERTS
PATATES No1

 

10 livres Uc

Chacun, 21c

2 pour 15¢
Sac de 50 livres, 1.35

 

 

 

Epicerie de choix
REGALEZ-EN LA FAMILLE!

BEURRE DE CREMERIE La livre, 31e

CACAO Marque “Luxury”

 

Sac de 1 livre, Sc

CAFE "RAYMOND"
Riche et savoureux, moulu en

votre présence 35e

LA LIVRE

 

 

        
 

   

 

   
 

 

 

Limite 1 par client:

Dattes, Raisins, Pru-

neaux, Catsup Heinz,

YA Pêches, Saumon.
HULL
Po f

RAYMOND briques
CREME GLACE (Vanille) i 2 pour 35c

Pois Van Camp (Graden Run), Thé Li ;¢ {1 Thé Lipton, Red Label
de choix 12 li 33e20 onces ac: z livre 0 un

“  Paté de foie grasMarmelade, flocon -
25¢ { Maxime, 7 onces …

_ | -

de 2 livres  15c
Sirop BeeHive

| Graisse pure, Silverleaf

2ares 21c vivres 51c | la livre 16c

 

 —_— em =-5==s-=--=——— -
Cire LAMO il paibob i) Dore ; 19€ Pain Raymond, frais de tou

“Îles jours 2 pour 15¢

- 31e
29e | Oxydol

1€ Farine OgilvieGraisse pure,seau tb
de 20 livres . $3.09 sac de 7 livres

BOVRIL CORDIAL

Jus de tomates de
choix, 105 oz.

 

 

Prem et
Kam

Bouteille de 16 onces,

 

Viandes de qualité
DE LA MEILLEURE MARQUE COMMERCIALE

 

 

 

ROTI DE BOEUF 228%. rouse ta wore, 220
BOEUF À BOUILLIR Le noiesr 1a more, 10C
TRANCHESDEVEAU La tive, 180
ROTIDELARD(épaule) va tivre, 24€
ROTIDELARD(longe)
 

La livre, 34

La livre, 31c

 

 

S.V.P., PAS DE COMMANDES PAR TELEPHONE

LIVRAISONS
© avec chaque achat de $3.00 et plus, livraison gratuite

dans Hull.

e avec chaque achat de $5.00 et plus, livraison gratuite
dans Wrightville et Val Tétreau.  
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à Ports franc.
puilles pOur
les Allemands

Par Jean Marie GELINAS
I! est peu probable que les

Allemands puissent encore main.
ienir des bases de sous-marins
sur leg postes qu'ils oceunent en
core le long du littoral de la
France que les Alliés n'ont pns
encore libéré tout probablement
pour éviter des opérations qui a
iaient coûté cher en hommes.

C'est ce que le ministre de ta
marine l’hon. Angus Macdonald a
répondu, hier aux Communes, à,
M. sasseville Roy, dénuté indé-
pendant de Gasné, qui l'avait in-
torrogé à ce sujet qui intrigue for-
tement la population canadienne,

M. Roy à d’abord demandé au, ie:
| difficilessiministre les Allemands oceu-

% MAMAN, N'OUBLIE
É PAS LE SEL

WINDSOR/

C'EST VRAI:
ENVOYEZ-MOI DEUX
BOÎTES DE SEL

IODE WINDSOR...
JE NEN Al
PRESQUE PLUS

¥ de la guerre ainsi que de celui

1,

      
i {uu débat parlementaire de la se

si -inaine dernière. M.
: ,arnoncé la nouvelle politique gou-
; ! vernementale à ce sujet immédia- |

tement après une nouvelle inter-

{ paient encore des ports français
‘comme Dunkerque, St-Nazaire ou
i Lorient et si les Nazis pouvaient,
‘se servir de ces ports comme bases |
pour les sous-marins qui opèrent
contre nos navires sur l'Atlanti-
que nord.

Le ministre a admis que les
Allemands occupaient encore cer-
tains ports français, mais qu’il ne

! croit pas que les Allemands puis-
sent s’en servir comme base pour

j «es sous-marins.
“Je trouve étrange”, dit M. Roy,

‘“aue les Alliés aient refoulé les
; Allemands hors de la France ct
de la Belgique et jusqu’au coeur

‘de l'Allemagne et qu’ils aient
‘ Juissé aux Nazis ces territoires de

tu France. Beaucoup de gens
_’étonnent de cette attitude des
lies”

Le ministre réplique que cette
question reléve de la haute stra.
tégie militaire. À son avis, il sem-
ble que les Alliés ont pris cette
Gécision afin de ne pas risquer
veaucoup d'hommes dans des at-
taques frontales qui auraient été

et coûteuses.

 

Octrois militaires

aux familles des

soldats morts
L'hon. Ian Mackenzle, ministre

des anciens combattants, a décla-
«e, hier soir, aux Communes, que
l’on vient de prendre les mesures
nécessaires afin de verser aux
farnilles des soldats défunts les '
Bratifications de démobilisation :
«que ces militaires auraient reçu
s'ils n'étaient pas morts au champ
d'honneur.

Plusieurs députés avaient pré-
conisé une telle mesure au cours

 
A
|

Mackenzie a |

pellation en ce sens de la part
de M. E.-G, Hanssell, créditiste
se Macleod.
Le ministre des anciens com-

battants expliqua qu’un comité
d'experts des trois départements

 

  

  

  
   

   
4 G£NÉ RAT i©NS de ménagères en

ont employé et loué la Levure Fleischmann fraiche—
parce qu'elle assure toujours un pain à mie fine, léger et
savoureux. À «iuse des restrictions de guerre actuelles,
le pain est plus essentel que jamais pour obtenir rapide-
ment de l'énergie. I! ne coûte pas cher et aide à ménager
les aliments plus difficiles à obtenir. Si vous cuisez vous-
même votre pain, ne manquez pas d'employer la Levure
Fleischmann fraiche—sous l’étiquette jaune familière,
Chez votre épicier.

COMPLÉTEZ VOTRE RÉGIME en mangeant chaque jour

deux gâteaux de Levure Fleischmann fraiche —une
excellente source naturelle des importantes vitamines

FABRICATION

CANADIENNE

du complexe B.

 

IL a été fait
avec la Levure
Fleischmann

À Fraiche!

4

 

 

Nous pouvons fournir

trais.

|
Echo D'ive 

   
Des noces”...

. . . confiez-nous l‘alimentation . . .
que la réception soit grande ou petite

Pourquoi vous inquiéter des plans de la

réception lorsque nous pouvons nous

occuper de cela pour vous, et cela en

vous donnant toute satisfaction.

le personnel

complet et tout l'équipement pour de

grandes noces d'apparat, le garçon de

table, le garçonnet costumé, les filles

de table et servantes ainsi que les ra-
(raîchissements, ou nous pouvons pré-

parer et vous envoyer les rafraîchisse-
ments que vous servirez vous-même.

Nous pouvens assurer ce service aux

autres villes et aux villages dans la
Vallée d'Ottawa. et cela à très peu de

MORRISON-
LAMOTHE

 

 
Do

 

Ecrivez ou

signalez

5-1401

et discutez de
vos plans avec
Mile Fennell
ou Mlle Adams
qui vous indi-
queront des
menus, des
prix, et feront
tous les arran-
gements néces-
saires. |    

Bakery Limited  
 

Simple mais
captivante

fy RS Ce A

CL 0“im
< f

=

2828
SIZES 12-48

 
 

D'une conception qui ne laisse rien À
désirer ... souple, amincissante, simple.
Parfaite pour les accessoires pour
bijouterie, petits chapeaux, ou une chic
pièce de fourrure. En lainage ou crêpe,
pour les couleurs cu le noir ... les im.
primés.
Le no 2828 se présente dans les tailles

12, 14. 16, 18, 20, 40, 42, 44, 46 et 48. La
taille 36 exige 3 1-4 verges d'un tissu de
J9 pouces.

Le prix du patron est de 30 sous. Hour
taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT
PAR POSTE. mais de préférence par bons
de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse et je
numéro du style. N'oubliex pas de men:
tionner la taille ou l'âge selon le cas.
Ces patrons ne sont pas en vente a nos

bureaux, et par conséquent ne sont pas
echangeables. lls vous parviendront direc.
tement de nos fournisseurs a Toronto, qui
exigent 2 semaines, quelques fois plus.
pour remplir les commandes.

Adressez vos commandes au Service des
Modes. Journal “Le Droit” Ottewa. “an.

 

 

des vétérans étudia d'abord la
question, Puis des recommanda-
tions définitives furent soumises
au cabinet par l'intermédiaire de
M Mackenzie.
A l'adoption. à la dernière ses-

sion, de la loi des octrois de li-
cenciement, on avait pourvu à ce
qu'on paie ces gratifications aux
familles des soldats morts seule-
ment si ces familles avaient reti-
ré auparavant une partie de la
solde de ces militaires de méme
que les allocations prévues. Dé-
sormais toutefois les octrois de
démobilisation iront à toutes les
familles des soldats tués au champ
d'honneur sans exception pour au-
cune d'elles.

Fête chez les
Irlandais, fier

Les Canadiens d'origine irlan-
daise d'Otiawa se sont réunis en
grand nombre hier soir à la salle
des conférences du Château Lau-
rier pour fêter le troisième cente-
naire des Four Masters. Cette soi-
rée avait été organisée sous les
auspices de la société d'histoire ir-
landaise. Le Dr J. F. Kenney était
le conférencier. IN y eut aussi
partie musicale très intéressante
comprenant de la danse, du chant,
des oeuvres instrumentales,

Les Four Masters sont quatre
historiens irlandais qui vécurent
il y a trois cents ans et dont les
travaux sur l'Irlande sont d'une
importance capitale.
Le conférencier fut présenté

par l'honorable J. J. Hearne, haut
commissaire d'Irlande au Canada.
Le R. P. F. E. Banim, O.M.I,, pré-
sident de la société, occupait son
siège.

 

 

 

SCOUTEZ LA
CAVALCADE
CANADIENNE
DE BORDEN
CKCO—

hh 30pm
JEUDI

OTTAWA DAIRY COMPANY
Division of

THE BORDEN COMPANY LIMITED
TELEPHONE 2-5141
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Le bureau des gouverneurs de
Radio-Canada n'a pas recomman-
dé l’oclroi de permis pour de nou-
veaux postes de radio à Prince
Albert et Gravelbourg, Saskatche-
wan, ainsi qu’à Edmonton, Alber-
ta. Voilà ce que l’hon. L.-R. La-
Flèche, ministre des services de
guerre, a expliqué, hier, aux Com-
munes, à la suite d'une interpella-
tion ae M. John Diefenbaker, de-
puté progressiste conservateur de
Lake Centre, :

 

* +*

premierlieu notre pays expédicra
en Grande Bretagne tout le bacon
et jambon disponibles en 1946;
une entente de ce genre est déjà
en vigueur pour les douzes mois
de 1945. Puis la totalité de notre
surplus de boeuf ira aussi dans les
îles britanniques. Enfin nos expor-
tations d’oeufs outre-mer seront
beaucoup plus considérables cette
année que l'an passé. C'est ce que
I’hon. J.-G. Gardiner, ministre de
‘l’agriculture, a exposé, hier, a la
. Chambre basse, quand il révela
que c’est mardi que le colonel J.-J.
Llewellin, ministre britannique

 
des vivres, apposa sa signature à

que ;;ce triple contrat d'aliments
l’Angleterre importera du Canada
au moins jusqu'à la fin de la
guerre contre le Japon.

% x x

En certains cas la commission
{ des prix et du commerce en temps
de guerre a autorisé la confection
de vestons croisés pour les habits
d'hommes. C’est dans le cas des
diplomates, des pompiers et des
conducteurs de chemin de fer que
l'on a passé outre à l'ordonnance
qui continue d'interdire aux tail-
leurs de faire des vestons croisés
afin d’économiser le tissu. Ce ven-
seignement sur un point de détail
administratif de très grande actu-
alité a été fourni, hier, au Parle-

 

terborough-Ouest, par hon. J.-L.
Ilsley, ministre des finances.

teurs et experts en aéronautique
aux escadrilles de porte-avions de
la flotte britannique, tandis que
notre pays a versé 654 marins

l’Angleterre. ‘l’hon. Colin Gibson, ministre de
l'air, ont cité ces chiffres, hier.
aux Communes, en réponse à M.

, A.-J. Brooks, député progressiste :
‘conservateur de Royal.
! * * x

seulement fait enquéte sur les
troubles qui ont éclaté a Drum-
mondville, Québec, le 24 février,
mais elle a même déjà son rapport

L'échaufourrée en question
produisit quand la police fédérale
et la prévôté tentérent de mettre
le grappin sur des mobilisés en
rupture d'armée. M. St-Laurent
n'a pas toutefois déposé à la
Chambre basse le rapport de ’en-
quête menée par la gendarmerie
royale. Le ministre nia, en outre,
que l'inspecteur Zaneth ait averti
d'avance les journalistes que ce
raid militaire devait avoir lieu à
Drummondville. Né en Italie, Za-
neth vint au Canada en 1911; en
service dans la police fédérale de-
puis 27 ans, il parle couramment
le francais et l'anglais.

~~* EL +

| Il y a actuellement 407 méde-
cins et 298 infirmières dans le
service naval canadien. L’hon. An-
gus Macdonald, ministre de la ma-
rine, a cité ces chiffres, hier, au
Parlement. Il en a profité pour
souligner à la même occasion
qu'aucune entente n'avait encore
été conclue afin que la floite ca-
nadienne assure la protection des
convois alliés dans le Pacifique
dès la fin de la guerre européenne. 
 

Mon cher, nous avons
tous ceux qu’il nous faut
avec 3 repas par Jour

et de l'Ovaltine!”

Avec trois assez bons repas par jour, y compris du
jus de fruits, et de l'Ovaltine soir et matin, nous
obtenons toutes les vitamines ct tous les minéraux
supplémentaires dont nous avons besoin, à part de
bons éléments producteurs rapides d'énergie et des
protéines formatrices de muscles. Suivez simple-
mentcette recette de santé meilleure—

3 REPAS PAR JOUR + OVALTINE
SOIR ET MATIN

Procurez-vous de l'Ovaltine aujourd'hui même à
votre pharmacie ou à votre épicerie.

OVALTINE
LE BREUVAGE- ALIMENT PROTECTEUR
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Le Canada conclu trois contrats
de vivres avec l’Angleterre. En:

ment, à M. G.-K. Fraser, député ,
progressiste conservateur de Pe. |

x x +; ;
Le Canada a fourni 725 avia-:

dans les équipages navals anglais. |
A un moment donné, on comptait | tane, Québec, a
jusqu’à 2,000 matelots du Domi. t ’
nion sur les unités de guerre de | dinand Cormier, de

L'hon. Angus Mac- ! 8. 1
donald, ministre de la marine, et

La gendarmerie royale a non

se

Le Canada a acquis jusqu'ici 283
fermes qu'il metira à la disposi-
jtion des vétérans de la présente
‘guerre à leur retour de front. Ces
terres sont situées comme suit:
‘ 958 au Manitoba et 25 au Nouv:au-
, Brunswick. L’hon. lan Mackenzie,
ministre des anciens combattants,
a rendus publiques ces statisti-
ques, hier, aux Communes, tout en
précisant, il va de soi, qu’elles
étaient loin d'être complètes.

| * x *
i L'hon. Colin Gibson, ministre de
l'air, a exprimé la conviction, hier,
au Parlement, que le haut com-
mandement aérien ailié ua fait tout
en son pouvoir afin d'éviter de
lancer des bombes sur les camps

| de prisonniers de guerre des na-
| tions unies lors des derniers raids
i massifs sur les grands centres in-
dustriels, stratégiques et ferro-
Viaires de l'Allemagne.

_ +

Pertes dans
notre armée

L'armée active caadienne a pu-
blic aujourd hui une liste officiel-
le de pertes portant le numéro
832 et contenant 14ÿ noms. Deux
officiers et vingt soldats ont été
tués au combat; neuf soldats sont
morts de leurs blessures, Cing

| hommes qui ci-devant étaient por-
tés ma&nquant à l'appel sont maln-
tenant considérés morts pour fins
officielles,
Le lieutenant Louis-Gérard Dau-

phin, des Trois-Rivières, le trou
pier Henry Cormier, de St-Paul
L'Ermite, Québec, l'artilleur Sta- 
leur Joseph-Réal Lamirande, de
Louiseville, Québec, le signaleur
William-Colin Soule, de Sudbury,
Ontario, les soldats Bruno Gérard

. Boutet, de Montréal, et Louis Gal-
!'lant, de Matapedia, ont été tués
| au combat.

1
Le soldat Roger-Fernand Lalon-

: de, de Montréal, est mort de ses
; blessures; le soldat Adrien Cayou-
ette, de Bonaventure, Québec, est
mort alors qu'il était prisonnier

“de guerre.
Le soldat Hervé Dugas, de Ma-

été dangereuse-
ment blessé. Le soldat Gérald-Fer-

Moncton, N.-
, à été gravement blessé.

| Le caporal suppleant Marcel
| Chicoine, de Montreal, les soldats
i Joseph-Albert-Marcel Derome, de
Granby, Qué, et J.-U>ila-Armand
i Grenier, fils de Mme Dorina Gre
| nier, 9, rue Bienville, Hull, Qué-
bec, ont eté blessés.

| Légèrement blessés: ie caporal
Wilfred-Claude Clouthier, d Arn-
prior, Ontario, les soldats Geor-
ges-Adrien Hoy, de Shawinigan- 

au gouvernement. L’hon. Louis St- : Falls; Louis Bazinet, de Mcrarla-
Laurent, ministre de la justice, a / ne Lake, Ontario, Thomas-l'errants

; appris la chose à M. Armand Cho- ! Bisson, de Long Branch, Ontario;
quette, Bloc populaire, Stanstead. | Gordon-Joseph Lefebvre, de Kirk-'

J.-J.-R.-Fer-land-Lake, Ontario;
nand Charlebois dont la mère de-
meure a 73, rue Augusta, Oliawa;

! René-Léo Giard, de Montréal; Ur-
gel Larivée, de Lachine, Québec;
le caporal suppléant Maurice Le
beau, de Datroit, Michigan, Etats-
Unis; les soldats Noël Meloche, de
Ste-Anne de Bellevue, Québec;

Québec; Joseph-Wilirid Leblanc,
de Lower Saulnierville, Nouvelle-
Ecosse; Claude-Maurice Bouchard,
d’Edmunston-Est, N. B.; le sergent
intérimaire Napolcon-Acquiia Doi-
ron, de Shediac, N.-B.; Gontran
Vigneault, de Québec. '
Le troupier Georges-Alfred Bel-

leville, de Carlington, Ontario, a
été blessé accidentellement.

Voici quelques noms mentionnés
dans la liste numéro 831. Le sol-
dat Gaston Duguay, de Gogama,
Ontario, a été tué au combat. Le

Sarnia, Ontario, est
lev ures.
Le soldat Léo David, de St-Jé-

rôme, Québec, a été dangereuse-
ment blessé. Le soldat André-
Etienne Charlebois, de Cornwall,
Ontario, a été gravement biessé.

Blessés: Les soldats Léandre
Arseneault, de Cochrane, Ontario;
Maurice-André Gaboury, d’Oshawa
Ontario: François-Joseph Vaillan-
court, de Sudbury, Ontario; Er-
nest-Hervé Touchette, de Rock-
land-Est, Ontario; Charles-A.-Ste-
phen Dion, de Beloeil, Québec,
Jean-Marie Patry, de Montréal: le
caporal intérimaire Roger Veron-
neau, de Montréal; Willham-Gor-
don Brazeau, de Calgary, Alberta,

Le sergent Joseph-David-Cyrille
Labelle, dont I'épouse demeure a
368, rue Slater, Ottawa; Michel
Lucas, de Fort William, Ontario,
ont été légérement blessés, de mé-
me que les soldats Louis-Georges
Beauchemin, de 118, avenue King-
Edward, Ottawa, le soldat Jean-

SI VOTRE NEZ
“SE BOUCHE”

LA NUIT
Vous empêche de respirer ot de dormir

 

 

 

 

2 Voici une bonne
MÉDICAMENT ;nouvelle… Sivotre
A 3 FINS nez ‘se bouche,’la  

nuit, et rend la respiration difficile,
mettez-vous du Va-tro-nol dans chaque narine.
Le Va-tro-nol fait 3 choses impor-

tantes: (1) il contracte les muqueuses
onfiées, (2) calme irritation, (3) aide
débarrasser les voies nasales des

mucosités qui les obstruent, et soulage
la congestion passagère. Il veus a
porte plus de bien-être, fuéilite
respiration, provoque le sommeil...
Raprelez-vous ceci:

viens3.9il aide à empêcher

VA-TRO-NOL

bien des rhumes de
se déciarer, s'il est
«employé à temps.

 

Pau} Lessard, de St Fabien de Pa-!
net, Québec, et Laurent Villeneu-
ve, de Val Racine, Quebec.
L'armée aclive canadienne a

puolie aussi une autre liste off):
cielle de pertes portant le numéro
830 et contenant 135 noins. tiuit
officiers et soixante et un soldats
ont e:e tues au combat; cing sol-'
dats sont morts de leurs biessu-,
res; neuf militaires sont morts
alors qu’ils étaient prisonniers de
guerre; cinq soldats manquent à -
l'appel. i

Le soldat Joseph André Marcel |
Leciaire, de Monureal, gui ci-de-
vant manquait à l'appel, est main-|
tenani cousidere tue au combat! 

nislas Lebel, de Montréal, l’artil-;

Pierre Michaud, Rivière du Loup,|

soldat Wilfrid-Albert Durocher, de ,
mort de ses:

pour fins officielles; le soldat vo- |
nald Olivier Guertin, de MNorth-,
say, unt; le soldat Raoul Vade-,
boncocur, de Montréal; le solaat
rRaymond-Joseph Leblanc, de Saint
Anselme, Nouveau-Brunswick, ont
étè tués au combat. Le soldat
François - Frédéric Hamelin, de:

i Fisher Branch, Man, est mort
: alors qu’il etait prisonnier de.
guerre.

Les soldats Gérard Fortier, de
Limoilou, Qué, Maurice Pigeon,|

| de Coteau du-Lac, Qué, ont été!
: blessés.

Les soldats Louis-Joseph-Alcide
! Beaudet, de Lotbinière, Qué.; Li-
gori-Joseph Boudreau, de Bridge-

! town, N.Æ., ont été légèrement!
| blessés.

La liste portant le numéro 829
contient quelque 160 noms. |

Le major Edmond-Joseph Oscar
Gravel, de Port-Arthur, Ont, a été
blessé. Le lieutenant Herve-Mo-,
zart Trudeau, de Verdun, Qué, a
été légèrement blessé. Le soldat:
Antonio Gauthier, de Jonquières,

| Qué, a été tué au combat. Le ser-.
| gent supplant Alfred  Massicotte,
de Toronto, est mort de ses bles-
sures. Les soldals Lionel Thériauli
de Glen-Afton, Ont, Armand-Léo
Roy, d’Edmonton, Alta, sont

; morts.

+ Les soldats Georges-Patrick La-
plante, de Montréal, et Emery-
John Boudreau, de Sormony, N.B. |
ont été gravement blessés.

© Les soldats Vaimure Lépine, de
| Toronto, Patrice Mallais, de To-
; ronto, Jacques Maurice, de Mont-
; réal, Pierre Lépine, de Saint-Laza
re, Man, ont été blessés.

| Légèrement blessés: Les soldats

i thurst, N.B.; Réal Gibeault,
{ Cornwall, Ont.; le caporal
| pléant Wilfrid-Elzéar Gauvin, de
| Kapuskasing, Ont.; les soldats Au-
| réle Henri, de Sudbury, Ont.; Al
{ déric Breault, de Montréal; René
Contant, de Montréal; Jean Dega-

| gné, de Montréal, Albini Fournier
; de Cortereal, Qué.; Nelson-Desne-
val Lafrance, de Ste-Scolastique,
Qué; René Leblanc, de Shannon-
vale, N.B.; J. V. A. Léon Sirois,
de Montréal, Qué.: Aimé-Oza Va-
lin, de Montréal, Qué.: Vital Blan-
chard, de Pointe-Rocheuse, N.B;
Omer Foulem, de Caraquet, N.B.
——

Fassett, Qué.
FASCETT, (Qué) — (D.N.C.)

 — M. et Mme Benoît Blais et leur
| fille, Suzanne, de Montréal, ont
; visité M. et Mme Hilaire Lalonde,
en fin de semaine.

M. René Lalonde a subi l’am-
i putalion d'une jambe, à l'hôpital
i de Cartierville.

M. et Mme Léandre Lafleur
nous sont revenus après avoir
passé l’hiver à Montréal.

M. et Mme R. Casavant et leurs
enfants, de Coockshire, ainsi que
M. et Mme C. Gendron et leurs
enfants, de Montréal, ont visité

| Mme Ed. Gendron.
Lundi soir. le 2 avril, a eu lieu

: une assemblée de tous les sportifs
“de Fassett pour l'organisation
| d’un club de halle au camp. De-
| puis déià quelques années, Fas
sett n'avait plus de club de balle:
espérons que cette enteprise ré-
ussira.

| M. et Mme Jos. Bissonnette et
; leurs enfants, de Montréal, ont
! passé la fin de semaine chez Mme
! D. Lalonde.

M. et Mme Réal Villemaire an-
noncent la naissance de jumelles.
A M. et Mme Aimé Labonté

est né un fils.
On annonce le prochain ma-

riage du lieutenant d’aviation J-
M. Racicot, revenu d'outre-mer il
y a quelques mois, et de Mlle Lu-
cille Léger, de Montréal.

Les aviateurs J.-M. Racicot, de
Lachine, Roland Desrosiers, de
St-Hubert et le soldat Tony Awk,
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Cyr Emile Arsenault, de West-Ba-
de.
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Après avoir adopté l’adresse en
réponse au discour. du trône, le
Sénat a entendu exposer, hier soir,
la position du Canada parmi les
autres nations du monde, tant au
point de vue politique qu’écono-
mique.

L’hon. Arthur Marcotte, progres-,
siste-conservateur de la  Saskat-
chewan, a blâmé les quelques re-
présentants ¢. peuple qui se sont
opposés à la participation du Ca-
nada à la conférence de San Fran-
cisco. Une telle attitude est in-
compréhensible, a-t-il dit, aux ap-
plaudissements de la Chambre
haute. Il a souligné le faits que
les engagements que pourrait
prendre le Canada devront étre
soumis au par.ement, a indiqué les
avantages que le Canada a a jouer
un role dans une organisation des-
tinée a maintenir la paix, et il a
terminé par un .ppel pour l'éta-
blissement de la paix à l’intérieur
du Canada aussi bien que dans le
reste du monde.

L'hon. Wishart MeL. Robert
son, libéral de la Nouvelle-Ecosse, a
insisté sur la nécessité de la colla-
boration du Canada ave. toutes les
nations du monde, en particulier
avec le monde britannique et les
Etats-Unis, si l'on veut maintenir
la prospérité du pays et assurer du
travail à notre main-d'oeuvre et à
nos anciens combattants en pro-
portion de l'augmentation de nos
moyens de production.

! A la reprise du débat, I'hon.
D. McRae, progressiste-conserva-

| teur de la Colombie-britannique, a
‘ aussi envisagé l'avenir économique
, du Canada. Il a affirmé que près’
| d'un million de Canadiens de:
 vraient changer d'occupatoin d'ici
un an à la suite de la démobilisa-
iton et de l’interruption de la pro-,
duction de guerre, et que cela cons-
titue un problème de la plus grande
importance. Le problème de l’em-
bauchage d'après-guerre est le
principal que le parlement ait à

; résoudre, dit-il, et c’est un pio-

I
|

 

i blème qui réclame une solution
presque immédiate.

Discours de Marcotte

Le sénateur Marcotie déclare
i tout d'abord que nul pays n’a, plus
“que le Canada, mérité de siéger à
la conférence de la paix. si l'on

i tient compte de son effort de
guerre por rapport a sa popula
tion. Il est vrai que la confére..ce
de San-Francisco ne sera pas la
conférence de la paix, mais ce scra
plus que cela, puisqu'elle a pour
but de nous donner l'assurance
que la prochaine paix sera du-
rable. Et c'est pourquoi il faut
appuyer la détermination du Ca-
nada de se faire représenter à
San-Franc:.co, pour unir ses efforts
à ceux des nations qui veulent
éviter au monde un autre carnage.

C’est alors que le sénateur de la
Saskatchewan s'étonne que des re-
présentants du peuple, très peu,'
heureusement, précise-t-il, se
soient opposés à cette décision.‘
Cela est incompréhensible, dit-il,

I analyse ensulte en détail les
paragraphe. de la résolution du
gouvernement relative à la confé-
rence de San-Francisco. Il énu-
mère les principes formulés à
Dumbarton Oaks. et déclare que,
le ler est la définition même du
chemin parcouru par le Vlancda
depuis l'état de colonie conquise
à celui de nation sovverai.e, et
que cola est a signaler à ceux qui,
prétendent qu‘ nous sommes en!
core une colonie asservie aux
désirs de l'Angleterre.
Le sénateur Marcotte se réjouit

 
 

 

de Longueil, ont passé Pâques
dans leur famille.

Mile Juliette Boucher, de Mon-
tebello, était l'invitée de Mile
Isabelle Thomas et de M. et Mme
Elias Martel, en fin de semaine.

Toutes les personnes désireu-
ses de faire passer des nouvelles
intéressantes dans le journal, de-
vront s'adresser à Mme Lucien.
Millette, correspondante du jour
nal Le Droit, à Fassett. |
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de ce que la France sera appelée
à sieger au d'onseil de la sécurite,
et cela parce qu’elle doit sa li
berté à la persévér. ©e et a
l'héroïsme C2: sa vieille ennemie
d'autrefois, l'Angleterre. Quelle

s’ecrie-t-il, les
fils de ces deux grandes nations!

Il passe au problème de not.e
souveraineté, soulevé par ceux qui

redoutent notre soumission aux
décisions du Conseil de la sécurite,
D'abord, dit-il. pourquoi le Ca
nada ne serait-il pas disposé à
accopter ce que 40 autres nations

sont prêles à admettre pour une
cause qui en vaut la peine?

Mais il ne faut pas entreteni:
d'inquiétude au sujet de notre cou-
veraineté. ;oursuit M. Mancotte.
Il en est des nations comme des
individus, et l'on n’aliène pas “…
liberté parce qu'on accepte d’ene
trer en association avec d’autres,
on fait au contraire servir sa lis
berté a coordonne- scs efforts avec
ceux de ses partenaires afin dace
croître *  pv'--ance d'action.

Le sénateur de la Saskatchewan
passe à la question des engage-
ments. Les propositions soumises
à la conférence de San-Francisco
précisent que l'acceptation d'ene
gagements sera volontaire. Ils de-
vront être accepetable au gouver-
nement concerné et soumis par les
gouvernements à leurs parlements
respcetifs pour ratification. M.

, Marcotte analyse une à une ces
propositions pour conclure que
les engagements à prendre seront
soumis à trois conditions: accords
spéciaux à conclure entre les
membres de l'orgnaisation de sé-
curité, approbation par le conseil
de la sécurité et ratification selon
la procédur constitutinonelle.
Le Canada, qui a augmenté sa

dette de 20 milliards et a donné
la vie de milliers de ses fils et a
fait toutes sortes de sacrifices pour
sauver la liberté dans le monde,
ne peut pas hésiter à apporter sa
contribution à une paix durable.
11 le fera d'aviant plus volontiers
qu'il y trouvera lui-même avan-

I tage.

Et le sén teur Marcotte conclut
en évoquant l'appel que le prem’ *
ministre a fait aux Communes à
ceux qui ont empêché l'unanimité
de se fare à co sujet à la Chambre
basse, et il fait à : in tour un appel
à l'union eitre concitoyens pour
assurer la paix dans notre famille
canadienne.

 

LA CONSTIPATION
NÉGLIGÉE EST GRAVE

POUR BÉBÉ
LESselles quotidiennes de bébé sont quelque ,
chose qu'il faut surveiller. S'il manque une
selle, il faut agir tout de suite, car la constipa-
tion est grave, chez un bébé.

Voici ce que d:. Mme A. Reid, de Hespeler, !
Ont.: ‘Ayant eu sept enfants ct ayant employé |
tes Tablettes Baby's Own pour tous les sept, je
peux dire qu'elles sont le meilleur et le plus
doux régulateur pour les enfants. Quand ils
faisaient leurs dents, je considérais les Ta-
blettes Baby's Own comme un bienfait.

Egalement efficaces dans les cas de fièvre
légère, diarrhée, dérangement d'estomac, coli-
ques, croup léger et autres petites maladies
infantiles.

Leur effet est rapide. Agréables au goût—
faciles à pulvériser, si on le désire. Ne con-
tiennent pas d'opiat ni de drogues stupéfiantes,
Certificat d'analyee dans chaque boîte.
Achetez-en une boîte aujourd'hui, la maladie
frappe si souvent la nuit. 25 cents. Vous seres
remboursée si vous n'êtes passatisfaite.

 

S'il faut vous !

REFAIRE DU
SANG ROUGE
parce quevous souffrez d'Anémie Simple
Si l’anémie “simple” vous a rendue faible et épuisée
cela peut provenir de l'insuffisance de fer dans ie
sang. Essayez alors les TAnLETTES de Composé
Lydia E, Pinkham avec addition de fer. C'est un des
meilleurs toniques ferrés que vous puissiez employæ
chez vous, Les Tablettes Pinkham aident utilement
à soulager lcs eymptômes des époques
Achetez-en aujourd'hui! ous douloureuses

TABLETS de Composé |
Lydia E. Pinkham's avec addition de fer

=»
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A la section Notre-Damedes Ecoles |
école Notre-Dame, Forbes, Ont.

Je vous souhaite le plus beau drapeau Carillon jamais vu dans
les belles écoles comme l’école Notre-Dame, que j'ai vu baptiser .. .

Arrangez-vous, tirez des plans, pour avoir ce qu’il y a de mieux.|

afin que ce drapeau vous rende fiers comme des petits princes. Vous

n'êtes pas à plaindre; vos classes sont de toute beauté; la commis-

sion scolaire, le très bon P. Ducharme, priant, inspirant, remer-
ciant, souriant, bénissant, a fait les choses en grand. Aussi, comme

j'aimerais vous revoir, puisque je vous ai connus quand vous étiez
tout petits. Dire que vous avez fondé il n’y a pas cent jours une

section qui va sur les roulettes et se montre capable de faire la |

leçon aux autres. Quand je revenais à Ottawa, avec mon ami Lucien |

Guibord, le jour de la bénédiction, il me disait: Ont-ils l'air fin, ces

enfants-là. Et moi, j'ajoutais: Les Soeurs, itou. tout le monde est !

dépareillé dans ce pays-là. C’est le pays qui fait fleurir tout|

Ottawa .. .

Je parle de fleurs . . . Eh bien, je vais vous rappeler un petit

souvenir. Lors de l'ouverture de l'école, je disais à quelques-uns |

d’entre vous: Puisque Forbes est un grand jardin, un grand par-

terre, pourquoi toute l'école Forbes ne serait pas entourée de|

fleurs? Ce serait la plus jolie école de l’Ontario, et ça n'empêche

rait pas les enfants d'être aussi beaux que des fleurs et aussi intel-

ligents que d'excellents jardiniers et fleuristes. — Parlez donc de

ça à vos parents, qui ‘adorent’ leur école. Ce serait un cadeau de

Pâques à leur école, l'école dont ils sont si fiers.

C'est beau des fleurs, mails une Croix de Cartier, c’est encore |

plus beau. Et n'oubliez pas que la première Croix de Cartier dans |

l'Ontario a été élevée à Eastview, votre paroisse! |

Bonjour. et bonnes vacances, beaux petits lys de Pâques! |

A la section Marguerite d'Youville, |
Sudbury, Ont. |

Le réve:l dont parlent Lina, Pauline et Constance serait-il le
réveil de la belle nature? C'est qu'avec la venue du printemps on |

se sent revivre; il y a de la joie dans Vair, joie de respirer l’at- |

mosphère de Pâques! Pâques! La Résurrection!

 

té, l’initiative et le désintéressement. Comme à Sudbury l’on possède |

déjà une forte dose de ces excellents remèdes pour toutes maladies,

il suffira d'augmenter cette dose autant que faire se peut! Car,

n'ayons garde de l'oublier, Pâques est le premier jour du dernier |

trimestre scolaire et il faudra bûcher ferme en vue des examens!

Trois mois passent si vite et les beaux jours enjôlent si facilement

les esprits légers. Meilleur souvenir.

A l'école Immaculée-Conception,
Kapuskasing, Ont.

Une séance publique à laquelle contribuent toutes les sections

d'une école, voilà qui met un rayon de joie dans le coeur de votre

vieil ami! Et quand cette séance remporte un tel succès, cela lui ;

permet d'appiaudir à tout rompre! |

Simone Mallais, annonceur du poste E. 1. C. semble s’être

acquittée de sa charge très dignement et j'en profite pour len |

féliciter. Quant aux concurrents je devine qu'ils luttèrent vaillam- |
ment dans l'arène et que les vainqueurs eurent à soutenir une lutte '

serrée jusqu’à la fin — puisse cette victoire être le présage de la

grande victoire finale. A Kapuskasing l'on en serait si heureux et

par ricochet votre cher oncle aussi!

Vos professeurs ont tellement à coeur de vous voir aimer la

langue française, de vous sentir attaché à ses institutions, de dis-

cerner chez vuus la volonté ferme de défendre ses droits, qu’ils com-
battent sans relâche à cette fin. Aidez-les de tout votre pouvoir et

le succès sera assuré. Que cette magnifique devise: Qui veut, peut!

retentisse toujours fièrement à vos oreilles canadiennes-françaises

et le Canada-français de demain sera ce que vous le désirez, ce que

nous le désirons tous! Vive le Canada-français par nos sections
canadiennes-frangaises!

Oncle JEAN

Les Mots Croisés du “Droit”
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| Nouvelle France”,
| Héléne Boulé, Madeleine de Ver-

dans nos sacrifices et

Royaume des &infanLs
Directour: ONCLE JEAN

ReiidiiiARATEAAAATAARRAAAAACEbhbdrAAAArrdrddd

Sect. N.-Dame
des Laurentides,
Ste-Agathe-des-M.

Cher Oncle,

La semaine de fierté nationale
raméne vos petites niéces vous
donner un compte rendu de ce
qu’elles ont fait. D'abord, depuis
janvier, nous ne sommes pas res-
tés inactives. Visite de la Bonne
Mère d'Haïti, alors grande récep-
tion pour toutes les élèves, Puis
c'est notre journée mariale du 11
février qui comptera dans notre
couvent; ce moment toujours at
tendu avec impatience, laisse un
souvenir inoubliable dans nos
âmes d'enfants. Et en mars, c’est
la grande semaine patriotique.
Dans notre couvent, rien n'est
épargné, chants, décorations, lec-
tures, conférences, tout en classe
converge vers l'amour et le res-
pect des aieux et de la patrie.
Aussi aujourd’hui, nous les aimons
davantage. Notre réunion sera un
résumé de toute la semaine et
chaque élève de notre couvent se
fera un devoir d'apporter son of-
frande pour la “Survivance fran-
çaise”.

Voici le programme.

1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la pa-

trie.
3—Bienvenue par Laurette La-

chapelle, présidente.
4—Rapport de la dernière sec-

tion.
5—Classes gagnantes pour l'of-

tre Dame de Lourdes.
6—“Notre Dame du Canada”,

chant par les élèves.
7—“Composition Française”:—

résumé du travail de la semaine,
par Henriette Saint-Louis, Pauline
Marier, Madeleine Laroche, Fran-
coise Forget.

8.—Résultats des concours d'his-
toire du Çanada de la 7e année,
deux élèves ont obtenu 100%,
Madeleine Lafontaine et Jacqueli-
ne Tanguay.
9—“Les femmes célèbres de la

Marie Rollet,

chères et Jeanne Leber passèrent
tour à tour devant les élèves, en
résumant leur oeuvre au Canada.|

10.—“Canon patriotique” à 3
VOIX.
11.—“La patrie est belle”, réci-

tation par Pierrette Vanier.
12—Choeur parlé: “Notre hym-

ne national”.
13.—"Vive la canadienne”, chant

mime,
14—“Jacques Cartier”,

tion par Thérèse Cloutier.
15.—Combat d’histoire du Cana-

da entre les 2 sections Notre-Da-

récita-

17—“La Huronne” chant mimé.
18.—Propositions.

Propositions.
a) Proposé par Henriette Pagé

et appuyé par Cécile Deslauriers
que nous soyons plus généreuses

nos sous
pour notre St Père le Pape.

b) Proposé par Claudette La-
casse et appuyé par Henriette St-
Louis que tous nos petits sacrifi-
ces de la Semaine Sainte soient
offerts aux intentions de notre
mission d’Haïti, “La Torlue”, que
nous avons adoptée.

c) Proposé par Madeleine Laro-
che et appuyé par Pauline Marier
que nous soyons plus
nos propositions, car plusieurs ont
oublié celle du silence,
de la section de Noël.
,La Bonne Mère nous remercia

d'avoir si bien intéressé toute l’as-
sistance et nous félicita de notre
distinction dans la tenue et la dic-
tion, ainsi que notre initiative,
Puis elle exprima le désir que par-
tout notre conduite soit celle que
nous avions cet après-midi.
Nos 300 petites compagnes des

autres classes nous redirent aussi
leur Joie et leur désir de nous
voir revenir bientôt.

Puis la Présidente remercia La
Bonne Mère ct promit au nom de
la Section que chacune veillerait
encore plus sur sa conduite et réa-

ENRAYEZ LE MUCUSDE
L'ASTHME

PAR CE MOYEN FACILE
M. G. C. Beazley, de Truro N.-E iasthmatique, il toussait et étouffait omitdant des heures chaque soir, il

  

 

vait dormir. Il essaya plusieurs remèdes,mais n'’obtint aucun résultat. Mendacole soulagen rapidement de ces attaques
et i} se sent mieux maintenant qu'il ne
l'a été depuis nombre d'années. Alin de
prouver que Mendaco peut faire la même
chose pour vous, nous vous faisons cette
offre d'essai: Obtenez Mendaco de votre
pharmacien aujourd'hui! A moins qu’il
détache et enlève le mucus épais qui
étouffe, apporte une respiration facile,
un sommeil récupérateur et vous délivre
de la souffrance des attaques de l'asthme,
retournez le paquet vide et on vous re
mettra votre argent. Vous avez tout à

i

fidèles à|

prise lors |

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 5 AVRIL 1945_
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Bonne Fête |

5 avril 1948

|

Lortie, Ginette, 13 ans, St-Eugene.
Sauvé, Fernand, 13 ans, Estaire,

| Dupuis, Laurence, 11 ans, Alexandria.
Miron, Lina, 15 ans, Blind-River.
Laniel, Estelle, 9 ans, Lefaivre.

 

{ Leganlt, Jacqueline, 14 ans, Cornwall.
; Bincennes, Hector, 10 ans, Masham.
Labbe, Germaine, 15 ans, Sturgeon.

| Benoît, Claude, 12 ans, Sturgeon,
| Lepage, Hubert, 33 ans, L'Orignal.
Garicpy, Françoise, 10 ans, Toronto,
Desrochers, Béatrice, 13 ans, Wrightville,
Biard, Armelle, 11 ans, Ste-Anne de la P
St-Jean, Jean-Guy, 4 ans, Alfred.

| Sehryer, Hélène, 3 ans, Hull.

! J

' 6 avril 1945
|

; Dubé, Lorraine, 14 ans, Aylmer.
Maheu, Pierrette, 10 ans, Embrun.

! Lalonde, Jean-Louis, 14 ans, Bourget.
Meloche, Marcel, 9 ans, Clarence.
Tellier, Robert, 12 ans, Verner.
Desrosiers, Pierre, 12 ans, Montébelio.
Hash, Albert, 14 ans, Cochrane.
Landriault, Marie-Paule, 15 ans, Vankleek.
Beaulne, Gérard, 14 ans, L'Orignal.
Aldrich, Jean, 13 ans, Ottawa-est.

| Beaudry, Léo, 11 ans, Chelmsford,
Constantineau, William, 13 ans, Espanola.
Beaupariant, François, 15 ans. Hall.

. Laforge, Denise, 10 ans, Warren.
: Gauthier, Claudette, 10 ans, Hawkesbury.
Paradis, Alice, 14 ans, Hallébourg.

{ Savard, Rolande, 14 ans, Hull
|
i —

! 7 avril 1945

, Morin, Jean-Charles, 14 ans, Chapleau.
| Gingras, Gadtane, 13 ans, Sturgeon-Falls.
i Crête, Gérald, 7 ans, Hawkesbury.
i Lemieux, Lise, 10 ans, Otlawa.
Mainville, Jacques, 9 ans, Rockland.

| Kelly, Lois, 11 ans, Fournier.
| Doré, Armand, 13 ans, St-Albert.
Tanguay, Henriette, 15 ans, Pain-Court.
Legault, Jacqueline, 14 ans, Cornwall

| Doré, Armand, 11 ans, St-Albert,
Pelletier, Gilles. 7 ans, Frelighsburg.
Lamoureux, Lucien, 13 nas, Cornwall.

| Rivard, Rose-Hélène, 10 nns, Treadwell.

C'est aussi le ; frande de timbres missionnaires, | Lemieux, Roger, 4 ans, Aldfield.
moment par excellence pour faire ressusciter l’enthousiasme, la tier- ; Cours commercial et Section No-  

i liserait ainsi le désir de notre
| bien-aimée et dévouée Mère, et de
: toutes nos chères maîtresses.

| La réunion se termina par ne
tre hymne national.

Jacqueline Tanguay,
sccrétaire.i

|: ——
{i

 

En 1783, une machine parlante
i fit courir tout Paris pour venir la
voir ainsi que son inventeur. C'é-
tait une tête d'environ un pied et

; demi de hauteur et qui répondait
‘à toutes les questions qu’on lui po-
sait, Des savants discutèrent lon-
i guement sur cette merveille et ils
! firent toutes sortes de théories à
ce sujet jusqu’au jour où l'on en
| connut le mécanisme, Ce mécanis-
“me n'existait pas, la tête ne pou-
| vait prononcer aucune parole mais
son prétendu inventeur était un
ventriloque fort adroit qui rigolait
bien dans sa barbe en voyant tous
les nigauds s'extasier devant cette

| tête dont ils expliquaient le fonc-
j Honnement à leur manière,

Sois apôtre

ECOLE DE CHEFS

a) Dans la Croisade, deux de-
grés: les simples Croisés et les
chefs appelés ‘Petits Apôtres”.

| che! Il y a un chef pour 4, 5 ou 6
Croisés. 11 est charge de former
ses hommes, de les protéger con-
tre les mauvaises influences, de
les entraîner au bien, à la piété,
à l’apostolat, de conquérir de nou-
veaux camarades pour le catéchis-
me, la Croisade, etc.

b) Chaque semaine, si possible,
“Conseil de Guerre” des chefs,
trés important, nécessaire. La, les
chefs apportent leurs idées et ren-
dent un compte exact de leur acti-
vité, de la marche de leur groupe,
des réalisations, des industries em-
ployées, des initiatives... On y pré-
voit les décisions à prendre pour
la semaine qui vient, points à sur-
veiller, “offensives” à déclancher,
(c'est-à-dire les intentions, les grâ-
ces à obtenir, pour lesquelles des
journées de prières et de sacrifi-
ces seront offertes) par exemple:
pour la conversion d’un mourant,

ques” d’un parent, etc.

Les consignes fixées ainsi au
Conseil des Chefs sont communi-
quées par eux à leurs Croisés res-
pectifs, — et chaque chef s’organi-
se avec ses Croisés pour en faire
le plus possible (Messes, Commu-
nions, visites au Saint-Sacrement
ou Chemins de Croix en commun

C'est par les chefs que tout mar-;

le succès d’une mission, les “Pâ-

| avec le chef, chapelets, sacrifices,
‘ etc.)

c)| Donc, tout par les Chefs, et|

| par suite, formation intensive des Jean a connu intimement l'héroïne de Pembroke.
i

Aux 8e années de Cornwall, Ont. |
Le dialogue sur Jeanne Lajoic

  

a été reçu avec joie. Votre Oncle

Vous avez bien

: Chefs. Leur expliquer leur devoir, parlé delle. Il vous en remercie comme il vous en félicite. Puisse

! puis, surtout, les faire agir et ne
| rien faire que par eux, — en dé-

| veloppant constamment en eux le
sens de l’apostolat.

; d) Avis divers aux chefs: — Il
‘ faut décider les chefs, non seule-
ment à avoir une vie morale par-

- faite, mais à se préoccuper de la
| pureté de leurs camarades. Cha-
que chef veillera ainsi à réunir
ses Croisés à la sortie de l'école,

| le jeudi soir ou le dimanche soir;
ils joueront entre eux, évitant les

! mauvais camarades. Le chef veille-
! ra à ce que ses Croisés n'acceptent
pas de conversations déplacées. (II:
est incroyable comme des maisons
entières, des groupes d'écoles, des

| groupes paroissiaux ont été ainsi
réformés grâce à quelques chefs
| décidés). Le chef veillera égale-
ment aux lectures. Aussi, le Con-

| seil des Chefs, aidé par l'Aumô-
nier, formera au plus tôt une Bi-
bliothèque de la Croisade: le Croi-
sé, livres de Croisade si passion-
nants (Bouquet de Lilas, Pour
l'Hostie, Dans le rayonnement de
l'Hostie, Coeurs d’apôtres, Sacrifi-
ces de Paulette, Romans Mission-
naires, Romans pour la jeunesse,
Collection Colibri). Nous avons
tout cela en stock dans les secré-
tariats diocésains à la disposition
des groupes. Surtout, que chaque
chef se cotise avec ses Croisés
pour s'abonner au CROISE si ai-
mé de tous. 
 

 

temps de guerre.

Si les écoliers pratiquaient le 
; cience.

| remplacer le travail.
+

Le Désintéressement surpasse

BRICK ERADFORD
# ———
§ Un par un les hommes

veilleuse invention qui sert

 

 

 

Petits conseils
Mes félicitations à ceux qui font la collection des “Petits conseils”.

Les “Petits conseils” remplacent les longs articles, rationnés en

centième des conseils qu’ils ge don-
nent entre eux, ils seraient tous des anges.

Chaque vendredi, toute l’école devrait faire un examen de cons-

 

| Aux paresseux: Aucune machine n’a été inventée jusqu'ici pour

de mille coudées le Dévouement.

ONCLE JEAN,

passent par la porte de eristal, cette mer-
de passage entre l'espace et le temps - -

HET MAA KDI FEATURES STWDICATE ta PORLO RIGHTS RESDIVED
; Le

 

votre exemple être suivi!

Oncle JEAN. !

 
 

Remerciements
—

Cher Oncle Jean,

Il nous serait impossible de!
vous retracer le plaisir que nous
avons ressenti en reccvant votre;
agréable surprise. Nous en avons
lu avidement plusieurs pages, et

, nous nous réjouissons d'avance
du plaisir que nous aurons à le
parcourir en entier et d'en appren-
dre les diverses chansons.
Nous vous remercions mille fois

cher Oncle Jean, de ce
| magnifique et nous sommes bien
y sensibles à cette marque d’attache-
ment. !
“ Nous vous offrons aussi l'hom-;
mage de nos sentiments de respect’

: et de reconnaissance pour les bon-,
‘nes leçons que vous daignez nous
| donner par l'entremise du Droit. |
Tout impose a notre coeur, une
dette de reconnaissance que nous
ne pourrons jamais acquitter.

Veuillez agréer comme bien
cères, les souhaits que nous
cessons de former pour que
Ciel bénisse tous vos efforts et
vous accorde la continuation tou-
jours croissante de votre félicité. !

Veuillez croire au respectueux.
attachement de vos nièces et ne-
veux,

 
sin-;
ne
le

Section “Excelsior”,
Laurence Champagne, See.

Richard Demers, Prés. !
Un mot ici de l'Oncle Jean: — |
Attendez que je sois millivnnai-
re et je recommencerai… tous
les mois. On n’est pas plus dé-
licieux à lire que vous l'êtes,
petits enfants au grand coeur.
Merci. Oncle Jean.
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| AVEC UN CLUB-RESTAURANT DI
RENOMMEE INTERNATIONALE |

SFHOTELdeLA SALLE
RUES CAUMMOND EY STE CATHIRING 

par WILLIAM RITT et CLARENCE

C'est le dernier homme — que
faisons-nous ensuite?

    

 

 

prèsent|

|

!

el

CASSEROLE-
VITAMINES
Cubes OXO ou 4 c. à tht de

Fluid OXO
tasses d’eau bouillante
tasse de pommes de terre crues,
coupées en déa

tasse de céleri cru, coupé en dés
tasse de carottes crues, coupées

en dés, ou de fèves de Lima
fraîches

oignon, moyenne grosseur, haché
tasse de pois frais crus où en con-

serve, égouttés
14 de tasse de riz cru, lavé
13 c. & thé de se!
14 de c. a thé de poivre

Mteler l'OXO à l’eau bouillante

dans une casserole—Dbrasser jusqu'à
ce que l'OXO soit dissous, si on se

sert de cubes. Ajouter les pommes
de terre,le céleri, les carottes ou les

fèves de Lima, l'oignon, les pois, le
riz, le sel et le poivre. Méler par-
faitement. Couvrir et cuire dans un
four modéré (350°), pendant 154
heure ou jusqu'à ce que les légumes

soient tendres. Quatre portions.

-
s

a
_

—

 
GRAŸ

 

Maintenant, Brick, nous lan-
sons le premier appareil de l'es.
Pace destiné à se rendre jus-
qu'à la lune!

 

 
 

 

  
    
     

 

affaires des autres, mais…

!  
 

fait appeler ‘La Barbe”.

  

tective tant que je ne saurai pas.

 

dette.

! me de Lourdes et Notre-Dame des! ANNIE ROONEY | i i1 a petite orpheline r BR wLaurentides; vainqueur: “Notre-! p P pa ANDON ALSH
Dame de Lourdes”, i 7
16—“Marguerite Bourgeoys”,— | = Semen pe Leroy

saynète par la section Notre Dame. ; i Tu te trompes Anne. passons, il nous regarde’
de la Sagesse. Je n'ai jamais fait le passe- Je puis jurer a tous les dieux, Je ne puis l'oublier. c’est ms [uvurite Ce monsieur est Eugène

’ temps de me mêler des que je connais l’homme qui se abessession. À l'avenir je suis un dé- Letoile la fameuse ve-
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par Fran STRIKER
 

Puis-je conduire un
peu, eapi-
taine? Tu

hein   
  

  

 
te

arr Sindate  

 

   
as fâte de tonduire si vous voulez—
Jean?

  

Je ne venx pas rester gar-
¢ nod'écurie tndéfiniment:      

 

   

D'abord tu
avant!!

Conduire six
chevaux n'est
pas facile. mais

lèves le fouet et puir tu eris en

 

je vais te
montrer com-   

  o

 

 

LEFANTOME
 

   
      Est-elle bien?

  

  
    

 

Elle a été bien gardée,

Al-tesse. ma princesse

blen-aimée! . .

 

Ah! elle est 13,

case ES

v

 

mremy

par LE” FALK et PHIL DAVI =

i , —flivière ra . *
E | T|T | 0 | I | EIMIEIN | T| paoRivière leFrancece grecque| gorner et rienà perdre. Ne souffrez done port gardée en4 —e ; anglais. plus une seule autre journée sans de-

effet:| T [1] TIE NUA|ISII |E| | Manbeta B mander A votre pharmacien, Mendaco.
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MANDRAKE, le magicien
 

 n Vous êtes une amie de Mandrake,
Sous êtes venue pour m'espionner,

o    Je constate que notre petite
dame porte une perrugue.
Elie n'est pas inconnue,
n’est-ce pas ?
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Je pense que c'est i
e moment Oul, ce sera une
de la el- expérience tris
garette. intéressante.

  

 

 

‘Encore  étourdie,
dame à ia
allumeur,
tellement terrible ! Que va-t-il
srriver ?

Narda regarde la
lace prendre un petit
n petit objet, mals
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  7777 = ST fr -Ÿ Veux-to, 511 vous plait, Ÿ ' Cela vous fera quel-

NAA = Ol elle Test Cela nous fers J epleveser dssouper 7 mua: oe aman, 1maman est lan. a et pré ? -
cée dans les certainement Ses, argent, J'ai une commande x man-
affaires. f \ pressée pour

{ Mme Tondreau.
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Le bleu marine est si seyant . . . c'est

vraiment le meilleur compagnon que vous puissiez

choisir pour les variations diverses. Marine,

teinte ravissante et distinguée ! marine

avec les nouvelles nuances fuchsia et limon . .

tres seyantes ! marine avec blanc ou gris . , .

d'un charme prenant ! marine avec rose . .

qui ne laisse rien à désirer ! Soyez votre propre

styliste commencez avec un costume

bleu marine et ayez une apparence pa

nouvelle tous les jours de la semaine

en changeant d'accessoires. Vous

trouverez les rayons chez Freiman i i

abondant en chics blouses, chapeaux,

gonts, sacs à main, parrures de cou et

accessoires de costumes. Nous illustrons quatre
costumes de notre collection en couleur marine.

] CUSIVMES CHEZ FREIMAN, DEUXIEME ETAGE
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«+o rose ; |

... gris

... limon

... fuchsia
he |AES ... blanc

. Marine

fllustrées ...

© écharpe-cape de renard
argenté.

289.00

e écharpe de six peaux
d’écureuil teintes martre.

79.00
© écharpe de six peaux de

vison canadien.

190.00  ST
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Fourrures a Costumes

Splendides compléments à l'attrait
des costumes printaniers. . . four-

rures d'une douceur lustrée et d'une

ravissante beauté : Nous illustrons

une chic étole-cape, ample en arrière

et panneaux de fourrure en cosco-

des ! l’oristocratique petite écharpe

de fourrure qui est si avenante avec

les nouvelles modes sans collet! Des
fourrures . . . . pas simplement

pour maintenant mais pour plusieurs
saisons . . . . toutes portant l'éti-

quette Freiman de qualité et de

confection impeccable.

FRFIMAN. SALON DES FOURRURES,
TROISIEME ETAGE
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Sur l'écran
Jeudi, le 5 avril 1945

AU RIDEAU

“ABUS DE CONFIANCE”

“Abus de confiance” permet à
la grande artiste qu’est Danielle
Darrieux de faire valoir tous ses
talents. Sa jeunesse, sa beauté et
sa grace la désignaient tout spe-
cialement pour jouer ce role a
merveille, y éclipsant le jeu de
deux autres grands artistes, Char-
les Vunel et Valentine Tessier,

Danielle Darrieux incarne une
jeune orpheline que lu mort

wa grand mêre Jee sur le pave.
En butte aux embüches de la vie,
la jeune fille. fière et digne, lutte
desespérément contre le destin,
Cette lutte inégale entraine Lydia
(Danielle) à commettre un abus
de confiance, pour se sauver.

Elle réussit à pénétrer dans une
riche famille en faisant un af
freux mensonge. L'épouse ne voit

pas d'un bun oeil cette intrusion,
mais le pretendu père reçoit à
bras ouverts celle qu'il croit sa
file. Il lui fait poursuivre ses étu-
des de droit. Reçue avocate, Lydia
es! uppelée a défendre une jeune
fille coupable, elle aussi, d'un
abus de confiance. C'est son his-
toire el sa vie que Lydia doit dé-
fendre. L'épouse, qui a toujours

doute, comprend le subterfuge. Et
au moment ou la jeune fille avoue
son mensonge. l'épouse répond:
“Trop tard, tu nous restes.
prends qu'il ignore tout!”
Un film qu'il taut voir’

“BABY"

urnre: Comedie senti gientale—
Réalisateur: Carl Lamau et Pierre
Billon. — Inteipietes: Pierre Ri-
chard-Willm, Annie Ondra, Alice
Tissot, Eissu Keuprine, Jeanne Fu
sier-Gir, Odette Talazac, Sinoel,
André Reanne. Carette. — Origi-
ne: Francaise. -— Distribution:
Compagnie  France-Film. — Du
rée: 1 h. 30.

Scénario -- La pelite comtesse
de Brettigny, mieux connue sous
le sobriquet de “Baby”, et son
mue Suzanne Bienfait, sont orien-
lees par leurs parents respectifs
vers une carrière diamétralement
ppposce a leurs goûts et leurs am-
bitions. Baby veut devenir vedette
de music hall, et Suzanne Bien-
lait. professeur de lycee. À l’insu
fe leurs parents, les deux jeunes
filles changent de personnalité et
tle nom: Baby devient Suzanne, et
Buzanne devient Baby. Grace a ce
subterfuge, elles peuvent poursui-
vre leurs études, chacune dans la
rarrière qu'elle a choisie. Sur le
bateau qui les ramène en Angle-
terre. elles font — chacune sous
le num de l’autre — la connais-
sance de deux lords anglais: Lord
Cecil et Lord Graham. Le quipro-
quo provoque des complications
ftès amusantes. Tout s’arrangera
et finira par deux mariages.

Morale — Ensemble très satis-
faisant. Visible pour tous les pu-
blics. — “2” pour tous.

“TILL WE MEET AGAIN”

AU CAPITOL

La 2rande et juste publicité don-
Ma-
de

hee au travail de l'héroïque
quis les fameux combatlants
l'Underground français dans la li|
beration de la France devrait ai-
der beaucoup à centraliser l'inté
rét sur le film “Till We Meet
Again”, un film hautement drama-
tique Elle devrait
facteur essentiel

prouver

dans
un

l’exploita-
tion du film, qui fut produit par’
David Lewis. Ce film est composé
surtout de cette essence qui appel-
le particulièrement aux auditoires
feminins.

Compose d'ingredients fumiliers |
si l'on peut dire, l'intrigue est cel-
le d'une jolie jeune religieuse
trançaise qui rejoint le Maquis
afin d'aider un aviateur américain
à s'évader vers l'Angleterre avec
de l'information vitale à la cause
allice. Les efforts de la jeune re-
ligieuse et sa lutte ardente contre
les Nazis donnent un intérét in-!
tense au film. A la fin. la jeune
vierge sacrifie sa vie pour permet-
tre à l'aviateur de compléter sa
Mission

>

“Qu'est-ce que tu aimerais
mieux avoir, un million ou douze
fille”

J'aimerais mieux douze filles:
si J'avais un tillion, Je voudrais
en avoir deux. puis trois. puis dix,
etc. bref, je n'en aurais jamais
assez à mon goût. tandis que si
J'avais douze filles. je n'en de-:
manderais
de plus,

certainement pas une
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pour les deux sexes, en Angle-
terre, aux Indes, et pour la popu-
lation noire de New-York. à des
périodes de vie distantes de 20 |
ans. pour les années 1920-22
de 10 ans 546 575

DU PAIN NIPPON
AU PIN ROUGE

SAN-FRANCISCO, le 5. (PAY—
L'agence Domei a radiodiffusé au-
jourd’hui une recette pour faire

 
 

scie fera, bien que le pin rouge | à la salle Albion, Cette décision
: fut prise à la suite d'une assemblée

 

 
annuelle le

trente avril
L'association du parti conserva-

teur progressiste d’Ottawa-sud au-
ra son assemblée lundi le 30 avril

le l'exécutif qui eut lieu hier soir
cous la présidence de Sam Lepof-
sky, vice-président de l'exécutif.
Les candidatures pour le poste

de président et ceux des trois
vice-présidents, d’un secrétaire et

p ANGLETERRE “du pain délicieux” avec du bran
ersonnes hommes femmes .

de 10 ans 54.6 57.5 de scie — toute sorte de bran de
de 30 ans 34.7 40.3

de 50 ans 2d 23,5 oit cent cent nutritif et estde 7N ans 8.8 9.9 Soil cenl pour cent nulritit et
de 90 ans y 2.8 3.1 riche en hormones. L'émission

INDES ; 3A ing.
Personnes hommes femmes ajoute que premièrement, la sciu !
de 10 ans 26.4 33.6 re debois doit être placée au so-,
de 85 ans we 2.3 leil pendant deux ou trois jours. |
de 5 or - 5 . a , .

de 70 ane i a Après cela, elle doit être réduite
de 99 ans NEW vol L2 en poudre et ‘bouillie ou vapori-

Personnes or hommes femmes see” avant d'en faire du pain,

d: 10 ans 43.1 45,5
de 30 ans 2x2 30.8
de 50 ans 16.2 17,5 ‘ ,
d 70 ans 8.2 8.9 PI 0

de 90 ans 2.9 4.3 aisance, lie.

Se basant sur un nombre de
 

 

Aujourd'hui dernier jour

Programme français

“LE FRANC JEU”
avec Clark table, Lana Turner 
 

HORAIRE DU

CINEMA
‘

’
—_

CAPITOL — “Music
12 h. 2 h 15, 4 h 35, 6 h. 50,
Derniére représentation à 8 h. 50

for

CENTRE — “Here (‘omes the Co-Eds":
1 h… 8 h. 10, 5 h. 15, 7 h. 25, 9 h. 85.
Dernière représentation à 9 h.

ELGIN -- “Song to Remember”:
8 h. 25, 5 h. 35, 7 h, 45, 10 h.

REGENT — “Something for the Boys”:
1 h. 15. 3 h. 20, & h. 25, 7 h. 30, 9 h. 35.
Dernière représentation 9 h,

PETIT-THEATRE — “Stage Door Can-
teen’: 1 h,, 8 h. 25, % h, 30, 9 h. 35

Mister”: 2 h, 85, 6 h. 45, 8 h, 45. Der
nidre représentation à & h. 40.

CARTIER — “Bowery to Brosdway";
1 ho 44, 4h, 22, 7 Oh. ® h. 38, “Dark |
Mountain”: 12 h. 44, 3 h. 22, 6 h.. R h. 38,

LAURIER — ‘le Franc Jeu”: 2 h. 40,
h, 7 h. 20, 9 h. 40,

Millions”; |
9 b. 10.

! h. 10. ;

“Taxi,

 

Aujourd'hui dernier jour

“BOWERY TO BROADWAY”
avec Maria Montez, Susanna Foster,

Turham Bey.

aussi

“DARK MOUNTAIN"
avec Ellen Drew, Robert Lowery

 

 

  FRANCAIS
Aujourd'hui à sameds

“SHERLOCK HOLMES
SECRET WEAPON”
avec Basil Rathbone

“FIGHTING BUCKAROO”
avec Johnny Mark Brown

"raie
THEATRE

Aujourd'hui à samedi

“FOREIGN CORRESPONDANT”
avec Joel McCrea et Lorraine Day

“FOUR JILLS IN A JEEP”
avec Martha Raye, Betty Grable
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 d'un trésorier seront acceptées
jusqu'au 25 avril. Le vote sera pris
lors de l'assemblée annuelle de 6
hres et demie à 8 hres et demie.
—_

* « 9

» PLAISANCE, (Qué) con Avis à Padresse
C) — Miles Rita et Diane Guin-| des automobilistes
don, d’Ottawa, étaient en visite! .
chez leurs parents, M. et Mme | DETROIT, le 5, (PA) — Les

 

oon |
|
| Aurèle Guindon. | différents départements de la Gen-

Mlle Laurence Laflamme, d'Ot-‘eral Motors Corporation pourraient
tawa, a visité ses parents, à l'oc- | être en mesure de construire quel-

| casion de Pâques. iques automobiles avant la fin de
Mlle Armoza Martin et Mlie Ni- l’année, si la guerre en Europe

cnlas, de Hull, étaient en visite se termine au cours de ce mois, a
{ chez M. Frédéric Martin, déclaré C. E. Wilson, président

 
tainement de bien des grandes

personnes).

Mowgli c'est le petit hindou

enlevé par un énorme tigre, Shere

Khan. En transportant sa proie,

l'animal zébré met la patte, bien

involontairement, sur un charbon

ardent, dernier vestige d'un feu

de camp. La réaction fut violente

et assourdissante. Shere Khan en

perdit le souffle. Mowgli y gagna

la liberté. Mais en se sauvant à

quatre pattes dans la jungle, Mow-

gli tombe dans une caverne de

loups, Père Loups et mère Louve

l’adoptent. Ils reçoivent fort mal

Shere Khan qui se retire. Cette

terreur de la jungle, Shere Khan,
est au fond un poltron - un fat -
un jaloux, C’est la vivante image
de tous les méchants. Sa cour ?
Elle est formée des tabaquis, cha-
cals hypocrites, opportunistes, di-
gnes représentants des petits élè-
ves qui se tiennent bien droit. . .
parce que l'inspecteur est là !

Dans la jungle, il y a le sous- M. et Mme Maurice May, d'Ot-|des General Motors.
tawa, étaient de passage chez |

bois. Il y a aussi les branches des

 leur père, ainsi que Mlle Lorrai-
 ne Laflamme.
 

M. et Mme Lévis Briard, dei
Montréal, étaient en visite chez
M Jules Lacoste. !

| Mlle Carmen Laflamme, d'Otta-|
wa. a visité ses parents, M. Eu-!
clide Laflamme.

M. Gaston Laurin ainsi que M.
Jean Laurin ont rendu visite a
leurs parents, M. Célestin Laurin, ;
à l'occasion de Pâques. 

M. et Mme C.-P. Lacoste étaient
ve passage à Montréal, à Pocca-
sion des fiançailles de leur fille,
Madeleine, garde-malade, à M.
Rolland Hébert, de Montréal.

M. et Mme Léo Laflamme ainsi

VENDREDI SOIR,le

VOULEZ-VOUS SAVOIR CE QUI
S'EST PASSE A LA LEGISLATURE?

Venez entendre

E. B. JOLLIFFE
Chef de l’opposition

QUI VOUS EN DONNERA LA REPONSE
au GLEBE COLLEGIATE

(Angle des rues Carling et Bronson)

Adresseront aussi l'assemblée:

6 AVRIL, à 8 heures

  
i men Girard,
: Sixte, ont visité leurs parents, M.

que Mlle Marielle Girard et Ca-
institutrice à St E. A. FORSEY

Candidat provincial C.C.F.    

 

OMER CHARTRAND
Secrétaire provincial du parti   
 

et Mme Michel Girard, récem Ottawa-Sud C.C.F., Province de Québec

. .

A ET DYEE ?
= E De) ‘ i i nah RE A png AN

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

    

  

 

 

      
 

 

poste après l'avoir adressée

vous devriez acheter et détenir

achètent des munitions. Elles

gagoer l'un de ces 25 prix. £

 
 

IL EST ENCORE TEMPS POUR
VOUS D'ENTRER DANS LE

CONCOURS BRADING
Voici tout ce que vous avez à faire: écrivez une brève
lettre de pas plus de 150 mots, donnant les raisons
pour lesquelles il importe d’acheter et de détenir des

Obligations de la Victoire. Mettez cette lettre à la

Brewery Limited, Dépt. B., B.P. 81, Ottawa, Ontario.

Vous n’avez pas besoin d’être un écrivain babile.

Ce sont les idées, non l'habileté littéraire qui comp-
tent. Songez simplement aux raisons pour lesquelles

Victoire. Une douzaine de raisons ou plus vous

viendront à l'esprit. Les Obligations de la Victoire

tants. Elles détruisent nos ennemis. Elles fournissent

À chacun de nous un enjeu valable pour l'avenir.

Décidez-vous donc dès maintenant d'essayer de

 

 

 

25 PRIX-$575.00

Tor Prix—Obligation de la Victoire de

4 Prix consistant chacun en une Obli-

5 Prix consistant chacun en un Certifi-

15 Prix consistant chacun en un Certifi-

pour les 25 meilleures lettres
sur le sujet ci-dessus.

$100.00.

gation de la Victoire de $50.00.

cat d'Epargne de Guerre de $25.00.

cat d'Epargne de Guerrs de $10.00.

 

  
3 Brading's Capital

des Obligations de la

équipent nos combat.  
crivez les raisons que

vous avez d'acheter et de détenir des Obligations de
fa Victoire, et envoyez tout de
décision des juges sera finale.

suite votre entrée. La

  

LE CONCOURS SE
CLORA

LE 14 AVRIL 1945
Le but de ce concours est de faire

bien voir la nécessité de l'achat

et de la détention d'Obligations

de la Victoire, non seulement

pour gagner la guerre mais pour

assurer des empluis et la prospés
rité après la Victoire.

ENVOYEZ VOTRE ENTRÉS
MAINTENANT À

— DÉPT, “B” —

BRADING'S CAPITAL
BREWERY LIMITED
B.P. 81, OHtawu, Ontarie

 

a > 3LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 5 AVRIL 1945
. - eee _——————| re ; officier breveté George- Ed, -; ! S J ; +CHRONIQUE Pertes dans Cooper, époux de Mme UE

a
Cooper 17536, re Champagueur,

. ° Montréal. P.Q: l'officier piloten— — I ation \ Joseph-Zenon Giroux, fils de M.

|
avi J.-H. Giroux, 847. avenue Jus. Ja

nisse, Windsor. Ont : le suus-offie
cier Gordnn Stanley Kumter, fils

Le quartier général de l’avia- de M. S-B. Kimber. Royal Bank

. i ; tion militaire canadienne nous Blds, Montréal, ué.” l'officier
|ce soir CKCH CBF Ceo cKco Au micro communique sa 1159iéme liste of. pilote Peter-John-Orville lapoin-

Les i t ficielle des morts. blessés et dis- te, fils de M. PJ. Lapointe. 365265 U0 Airs de Valse Radia-Canad Western Five Newscast programmes et les censeignemen a | st, 30ième avenue. ancouveron io Nouvelles ertra) CBC Now Candlelight radiophoniques que nous  Dublions J Plous parus. On y remarque: ce t, 30ième a ,6h 30 M 1Zigan Actualité Prog. ummary sont transmis par les postes. e ; . CL.6h 45 Musique choisie Musique légère BHC News Drama que le programme ne passe pas à l'heure Tué en service actif: le sous- .7h Ou Séraphin Séraphin Alouette Quarte Lum, and Abner fentionnée wa au un renseignement coon officier Joseph - Gilbert - Newton Mort acciden:ellrment oy La7 h. 15--Maites chanteurs Meronole TB rvives nexact le “Droit” n'en peut êtr sn ; ; . . ‘avi chef cid-Ed-
7h 15--Maîtes verrein TBAmn Musio Hibde responsable. Lejrmbe., fils de M. Gilbert Le- nada: | viateur Sa de Mag/ 6. 45 Fantaisie Fantaisie mus. News Houndup Show Shop —_— jambe, 169, rue Spruce N. Tim- mord Levrsaue. énoux Mn8 h. 00-—Revoir Paris Revoir Paris Drama Frank Morgan A mins, Ont. R.-E. Levesque, St-George, N.-B.
8 h 30 L t S.V.P Le mot S.V.P Voice of Victor Servicemen Forum Radio-Collège, vendredi ; ; ; WBj wYA MAO EEE mot SVE RE eee es “ ‘ , ” Disparus en service ac!if: Io9 h 00- Radio-Carabins Radic-Carabins Kraft Mu HaN |TBA | In euseraesde franne ; sous-officier breveté Be| =A +0 Cee ting San, 5 $ § me Arnold, fils de M. M.-C. Arnoldso ighting N 3 lead ani , : " ’ © Lesa es wees Fighting Navy an. Cavalcade caniquement: le piano. Causerie 319. avenue Grosvenor, Montréal.¢ = i Radio jeans Radio-journa) The News Listen de M. Claude Champagne. Qué: le sous-officier Josenh-Al. |

10 h. 15 (Causer’e ‘auserie etters from... “ “ s” : . . :
10 h. 30—Concert Concert Symphonette Rudy Vallee Le chant du monde . Finlan fred - Emile - Thomas Cousineau,I Lee | rience

|

de — Suède — Norvège — Dane- époux de Mme J-A-ET. Couri-;ë h 00 Fermeture Airs d'opérette RBC Newsreel News mark. Direction: M. Victor Biauls neau, Temiscamingue Qué: leh 16 -.. Prog n aveu London Letter _ P l'é : CKCH à 4 h. 30 1c .oh RO... Musique du... Music of.. our l'écoute: CK à . sous-officier breveté Maurice
vendredi après-midi. Emerson Granbois, fils de M. F.-

VENDREDI . L. Granbois, Stayte Rd, White
C. bert-acque ine Lavoy Rock, C-C.; le sergent Ro

Emmett Kearney, fils de M. Johnx ° *

660, rue Magdalen, Pte-CKCH CBF CBO a radio-carabin Kearney, 660, Magdzlen,
——— St-Char’es, Montréal. Qué; le

; ; sous-officier breve‘é Gordon-Wil-Radio-Carabin nous permettra sous-0 ;(nouer - ! . Sani à liam Lee, fils de M. W.S. Lee.: n 30 Bullets CBC N à entendre Hé jeudi, > avril a 9 8175, avenue Bloomfield, Mont.bt ulletin ews heures, Mlle Jacqueline Lavoy, 24° A ’“h 45-.… . a M Metodi Lo a Lo ; >
A ue.4h CU Radio-journa Radio-journal CBCNews *

|

Sunrise Serenade pianiste, prix d'Europe 1944, qui réal. Q3 h ib Elévations Elévations Devationai Pena

|

Coffee Time actuel! suit ses étud . A : : :
$h 80. Neves Mélodies Musical March Newscast actuellement poursuit ses études Réputés morts pour fins offi- Pas besoin* h 45- Mason lic Toc lunes a New-York sous la direction du cielles: le sous-officier George:Se Ww Concert du matin Prog musica) Breakfast Club fromHymnal_ célébre pianiste Robert Casadesus. Allan-Ewart Cashion, fils de M. de renverser
aha)Rear musicale Les chansons ans veen Band Concert " Mile Jacqueline Lavoy est nee J-R. Cashion, 5770, rue Sher ,. ason JES da Lente While You Work € v à Montréal en 1922, fit ses études brooke O., Montréal, P.Q.; le souslu h. U0—Sur ies ondes Sur les ondes School Broadcast Here and The ; : : nd sc YO re maison .on QUMAIS shoui Confidences Roa77 de pianosous la (ectiondeLeu oe

usique choisie ie de famille Fond Facts sear .£0- rin a cole -5 i ; Tae CKCO P » , , ; |SOLEMELL h 00- Mason pacteSiutrin Mus. Pros. Coffee Shop. re d'Outremont et ensuite sous| LU . pourprofiterdeL'ISOLEMENT
|! b là Metuirie Rancourt Metairie Rancourt| Master Musicans Songs 1a direction de Jean Beaudet, di- L'APPEL arbres géants, lieux d'activités de . y poses avisés qui font l'ouvrage+ n 3 hunsonnettes Troubadours Suidier'sWife {rmpressions lecteur musical de Radio-Canada. ; . … . (tout un peuple de la Jungle. Les UJOur il promptement et proprement,
iz f En dinant inRo 9 Bac News Newscast a fers concert à Radio-Carabin, Nous te présentons aujourd hui.‘ Bandarlogucs, peuples dse singes —_— sans ennuis quelconques Vousu ouvelles ! æ « Le > A 1 v . . . a i
12 h. 80 -Réveil rural Bevel rural Farm Broadcast Bell Varieties ompenteneendredosoeuvres [frère scout, la chronique scoute | Peuple sans foi, ni loi, sans chef, 4 | 7 vous êtes nullement incommodé etoh 4b oo pu . RENE ria : . ; ve - Le ; i1h 5 Chansonnettes Rue principale CBC News Mus. Painters Paul Leduc nous fait part que alles “0 Voici le printemps, eut allant à la débandade, mitraillant £24 ê loutestlaissé enpartaitordre.

! h 15 Nouvelles * dhe-sou (owscast ; . ; . i ic s rrivée fut'. . ; nt rr een 8| h. 30—Chansonnettes Tante Lucie Happy Gang Mus to remember |1€S étudiants ont préparé des fallait en que son a yee A Son gré les dignes citoyens du lement soufflé est le genre le
2 A OU0Lemoulisde ja, Liptonaires aire aliste qaShoppers Setches dramatiques et comiques célébrée de quelque façon. Aussi, sous-bois au moyen de noix de co- plus efficace pourla plupart des< fn ad Û “ e y" > . . . »Dh 16 Muon de ents Novelties qui ne manqueront certainement) nous te lancons l'appel au moyen ., 1.5 bandarlogues, c'est le dé- foyers. et nous nous empresse-2 h 30—La femme... La femme... Vaise Memories Svinm parade pus de plaire à l'auditoire de plus

|

du nouveau cliché de notre chro-| sordre, la désobéissance personni- rons de vous envoyer une de2 BL See Music the... gilvie Singers a : ; 2 , S S ve ; ier vo3 h. 00—Music-Hah Musie-Hal} Womenof. Goud Music en plus nombreux de cette émis-| pique. appel hebdomadaire, qui| fiée, l'impatience, l'absence de pos specialists vousStu vos re.
thon ; ons Ma Perkins 1100 gion. Il y aura aussi concert vocal saura t'être utile, si tu veux l’en- rs - ! . ‘ tre probleme et faire§ h. 8u—Maitres en mu PepperYeung Interlude| par les artistes habituels de Radio- tend N = le RP persévérance. Il ne faut être ni commandations.; h aan y LEaires Yesterday On Carabin. tent re. ous rem Cont nous de ; tabaqui, ni bandarlogue. Seul Kaa, Signalez aujourd’hui4h. 15—Avis de décès Community Fun 6c CC 3 .| Ludovic. o.m.cap, à i qu ; 4 ;oh A —Radio-coliege Mod.rn Musciians Drama for Today resour ecoute: CKCH a 9 heu vons cette ania , immense boa. wit se prévoir I'INDEPENDENT COAL ANDST Recital Se ee : : | des singes. Seul, il peut les rejoin- LUMBER CO5 h. 00— Causerie Adventures + : : =2 Aa ; ; | Songs for vou Varieties L'appel. C'est l'appel à ton de. | dre dans leur domaine. Aussi, est- -i h. 30—[1 était une fois.
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Chez monsieur le maire de Goose Bay
Majorité qui

n’a pas encore

été dévoilée
_—__

Par Jack BRAYLEY
GOOSE BAY Labrador, le 8.

(PC) — Si vous avez passé chez
maire de cztte base aérienne de
la solitude du nord, on vous a dit
de le chercher au quartier des of-
ficiers de l'armée où il est nidon-
nance.

Il vient par un tunnel de neige
transportant la buanderie des of-
ficiers qu’il dépose sur un banc,
puis il sourit en étendant la main
et en disant: “Une chaleureuse
bienvenue à notre belle cité”.

Basile-Georges (Pappy) Pada-
dopoulos est un homme court, tra-
pu et brun. Il est âgé de 30 ans.
Il est natif de Grèce et proprié-
taire en temps de paix d’une bou-
tique de cirage de chaussures à
Brantford, Ontario. Une récente
campagne à la n:virie parmi le per-
sonnel de l’armée a été une par-
tie de la bataille contre Boredom
et une partie du programme pour
éJayer les hommes de ce poste
isolé.

L'armée a fait cette campagne
à la mairie avec entrain, et le pos-
te de radio de la base — VOUG —
a fourni du “temps politique gra-
tuitement”. La devise du maire
était ‘Soyez heureux avec Pappy”
et il a promis un chemin de fer au
Canada. Comme on lui demandait
s'il accomplirait la promesse faite
avant son élection, il dit simple-
ment: “Vous entendrez le train
siffler quelque jour, je l'espère.”

Le maire « joui de son entre-
vue, Son administration a eu du
succès en tout point, et il a dé-
claré: ‘“C’eut été pire encore sous ;
d’autres guides.” '

Et pour montrer l'esprit qui:
anime la politique à Goose, il
ajouta, la langue dirigée vers sa
joue: “Une autre chose, c’est que
nous n’avons pas d'obligations —|
nous nous assoyons tous sur des
tabourets.” |
Une chose intéressante au sujet|

 

Tel fut le slogan qui valut au canonnier BASIL GEORGES PA-
PADOPOULOS, 30 ans, de Brantford (Ont.), d’être élu comme Son
Honneur le maire de Goose Bay, au Labrador.
nom, fait partie d’un détachement
poste nordique du Canada.

“Pappy”, c’est son sur-
de l’Armée canadienne à cet avant-

Son adversaire, du nom d’Isbister, avait
choisi comme slogan “No blisters with Isbister”, mais “Happy with
Pappy” remporta la victoire. Un des articles du programme du Papa-
dopoulos demandait un ehemin de fer pour relier le Labrador au Cana-
da, et surtout un plus grand nombr
paraît-il, lui valut d'être élu d’emblée.
maire de Goose Bay.

e de jeunes filles du Canada, ce qui,
Ci-dessus Son Honneur le

(Photo C.A.R.C.)

 
 

La ‘Stormont”’ est le navire canadien
qui a le plus navigué cette année
Cette frégate, sur laquelle servent des compa-
triotes d'Ottawa et de
60,000 milles

UN PORT DE L'EST DU CA-
NADA, le 5. — (Spécial) — La
frégate canadienne
est probablement l’un des navi-

“Stormont” |

Hull, a parcouru plus de

‘en mer, depuis sa mise en arme-
“ment.

La période de service mention-
inée plus haut débuta quand la

des élections, c'est que les résul- | res de guerre canadiens qui ont [régate, en « .npagnie d'autres

fats n’ont pu être donnés pour: le Plus na ‘“ué cette année en |
cause de sécutité. La valeur dul
vote total aurait pu révéler la
force de la garnison de l’armée.’

-———-- =

Les marchés sont

les facteurs de

sécurité sociale
TORONTO, le 5, (PC) — Les

paiements de bénéfices de sécurité
sociale par une partie du public à
une aulre partie ‘ne pourront ja-
mais être un facteur positif dans
l'augmentation du revenu natio-
nal”. a déclaré IT. R. Stephenson, |
président de la Dominion Mortgage
and Investments Association, au- |
jourd'hui. à son assemblée annuel|

|

 
le.

“L'important facteur ce sont les |
marchés stabilisés pour les arti
cles que ce pays produit”, ajouta-t-
il, en préconisant deux principes
fondamentaux à un programme de
sécurité sociale.

‘Tout d'abord, l’objectif domi-
nant de tout programme de sécu-
rité sociale doit être l'élimination
des causes d'insécurité”, dit M.
Stephenson. “En second lieu, la vo- |
lonté de travailler ne doit pas être
affaiblie. L'ambition d'atteindre à
la sécurité par l'effort personnel
ne doit pas se perdre.”

Parlant des objectifs d'aprés-
guerre. il dit qu'il v a un besoin
urgent d'une conférence sur les
relations entre le fédéral et les
provinces et que le placement des
épargnes dans l’entreprise écono-
mique a besoin d'encouragement.
La structure entière de la taxation
requiert une reconsidération et a
besoin de “l’enquête la plus soi-
gneuse qui soit par une commis-
sion habile et impartiale”.
Abordant la question des effets |

possibles du socialisme, M. Ste-
phenson dit:
“je fait essentiel que chacun

doit reconnaître clairement, c’est
qu'il ne faut pas retourner en ar-
riere quand nous nous sommes |
avancés pour détruire nos institu-
tions actuelles”,

Le meilleur moyen d'atteindre à
nos objectifs d'après-guerre est “la
cuopération entre les affaires pri-
vees et le gouvernement, dans le
but de renforcer et de stabiliser
les fondements de l’économie cana-
dienne”.

 

King
dit...

(Suite de lu Ière page)

de sa candidature et qu'au caucus

haute mer. Tout récemment, on
apprenait que la frégate avait 56
jours de “service en mer” à son
crédit — 42 journées consécuti-
ves de navigation. La “Stormont”.
qui a navigué 11,800 milles en
58 jours, a parcouru cette année
quelque 63,500 milles.
Adoptée par le comté de Stor-

mont, dans l'Ontario, et la ville
de Cornwall, elle fut mise en ar-
mement le 27 novembre 1943. à
Montréal. Elle est en service
outre-mer depuis mars dernier,
sous les ordres du lieutenant-
commandant George Myra, R.C.
N.R., de Saint-Jean du Nouveau-
Brunswick et de Lunenburg,
Nouvelle-Eco--=>. La frégate a
passé 77 pour cent de son temps

 

 

Décorations
Le ministère de la Défense na-

toinale a annoncé aujourd'hui 21
nouvelles décorations pour bra-
voure à des membres de l'Armée
canadienne en service outre-mer.
Deux lieutenants-colonels et un
capitaine ont été décorés de l’Or-
dre du Service distingué (D.S.0.):

i un major, un capitaine et un lieu-
tenant ont reçu la Croix mili‘aire
(M.C.): un sergent, un caporal
suppléant et deux soldats du corps
d'Infanterie canadien ont reçu la
Médaille de Conduite distinguée
(D.C.M.); un sergent du Service
de santé de l'Armée rorvale cana-
dienne a regu une agrafe à sa Mé|
daille militaire (M.M.); deux ser-
gents et trois caporaux du Corps
blindé et deux sergents et trois
autres sous-officiers et soldats du
Corps d'Infanterie ont reçu la
Médaille militaire.
Le soldat Joseph-Albert Bray,

21 ans, de Moose-Creek et Corn:
wall, Ontario, a mérité la médaille

ide conduite distinguée.
a 1=

Les Jésuites

canadiens.
(Suite de la 1ère page)

partirent avec eux en 1555. Les
débuts de la mission furent très
pénibles. L'empereur qui a appelé
les Jésuites, meurt en 1559;
successeur élevé parmi les Turcs,
ne veut pas les tolérer; la persé-
cution s'organise dans laquelle on
soumet les Pères et les chrétiens
à tous les genres de supplices.
En 1580, la mission d’Ethiopie

donne sa pleine mesure d’héroïs-
me; mais les conversions sont ra-
res. En 1589, les Pères Montser-
rat et Paez tombent aux mains des
Musulmans et sont envoyés aux

galères, comme des esclaves, en
1595, un Jésuite maronite, de
Georgiis, à peine descendu sur les

son |

d'aujourd'hui on lui a cffert au
moins “une douzaine de sièges”.
I a refusé de dire si on l’avait
invité tout particulièrement à se
présenter dans le comté de Rus-
sell, près d'Ottawa, comme il en
fut question dans les journaux
d'Ottawa. (Samedi, le “Droit” a
annoncé la candidature de M. An-
tonin Lalonde. comme indépen-
dant dans le comté de Russell.
Dans sa déclaration au “Droit”,
M, Lalonde disait qu'il se présen-
tait pour empêcher qu’un ministre
de langue anglaise tentât de se
faire élire dans ce comté à gran-
de majorité canadienne-française,
afin, disait-il, de conserver aux
Canadiens français la représenta-
tion à laquelle ils ont droit à la
Chambre des communes.)

D'autre part, M, Alfred Goulet,
député actuel de Russell, a fait
part de son intention de ne pas
se représenter dans son comté. Il
se pourrait aussi que M. King pose
sa candidature dans le comté d’Ot-
tawa-Est. actuellement représenté
aux Communes par M. Albert Pi-
nard, ou dans le comté de Glen.
garry. dont le député est M. W. B.
MacDiarmid. Les prévisions sont
toutefois que M. King pourrait le
plus probablement chercher à se
faire élire dans le comté d'Otta-
wa-Est,

plages de Massawah, est persé de
coups d'épée,

donnée; le Père Paez, libéré des
galères, rentre en Ethiopie en
1603; cinq autres Jésuites l'y sui-
vent, parmi lesquels on compte un
brahme converti; l’empereur les
accueille avec bienveillance. Un
catéchisme est composé en langue
éthiopienne; un collège est fondé;
en 1625, l'empereur est baptisé.
La mission s'accroît rapidement

malgré les dangers toujours me-
naçants: deux Jésuites, les Pères
Machando et Pereira, pris par les
Turcs, furent décapités. En 1625
(alors que les jésuites français dé-
barquaient à Québec) l'Ethiopie
comptait 25,000 chrétiens et plu-
sieurs milliers d’hérétiques rame-
nés à la foi. Le catholicisme fut
déclaré religion d'Etat.

Mais cette ère de prospérité
pour l'Eglise ne dura guére. En
1632, un nouvel empereur, Basili-
dès, lança une violente persécu-
tion; tous les Pères y périrent, et
ce fut la fin de la mission d'Ethio-
pie.

La Compagnie de Jésus a donc
le droit de compter que les souf-
frances des fondateurs de la mis-
sion feront fructifier les travaux
u'elle est sur le point de repren-
re.

 
Mais la mission n’est pas aban- |

navires canadiens du même gen-
| re, prit la mer pour une patrouil-
le antisous-marine. Elle jeta l’an-

:cre dans un port du Royaume-Uni
pour quelques jours et prit la
mer de nouveau, cette fois avec
un convoi à destination de Mour-
mansk.

Pendant plusieurs jours, on sen-
tit à bord la présence des avions
de reconnaissance allemands aux
alentours. Il n’y eut cependant
qu’une seule attaque, qui fut lan-
cée, à la nuit, aux torpilles, par
des Junkers. Deux avions furent
descendus p-r les canons de dé
fense anti-aérienne du groupe
d'escorte, et un des navires Te-
cueillit les membres d’un équi-

page.

Les navires canadiens continuë-
rent leur route jusqu’à Mour-
mansk. d’où ils reprirent la mer
après avoir passé quelque temps
à refaire provision de combusti-
ble et de ravitaillements pour es-
corter un autre convoi jusqu'au
Royaume-Uni. Le temps de se ra-
vitailler de nouveau, et la frégate
reprenait la mer, cette fois avec
un convoi se dirigeant vers
louest, à travers l'Atlantique. La
“Stormont” effeciua la traversée
et jeta enfin l'ancre dans un port
canadien, où les hommes étaient
tout heureux de pouvoir passer
quelques jours de congé à terre.

C'était le 52ième jour, et les
hor res d'équipage avaient vrai-
ment mérité cette permission. 24
heures plus tard, cependant, la
frégate était de nouveau en mer
en patrouille. et elle ne rentra
ave le 56ième jour. Cette fois-là,
les hommes eurent plusieurs
jours de congé.

Suit le nom de quelques-uns
des hommes d'équipage qui ser-
vaient outre-mer à bord de la
“Stormont”: le quartier - maitre
G.-J. Beaulieu, de Halifax: le ma-
telot D. Saulnier, de Yarmouth;
le télégraphiste J. Vin ant, de
Vancouver: le mécanicien L. Le-
blane, de Parry Sound; le mate-
lot breveté E. Martin, de Hamil-
ton; le matelot H. Pilon. d’Otta-
wa; le lieutenant William-W. Wat-
son, R.C.N.V.R, le lieutenant
Walter-D-A, O'Héarn, R.CNV”,
et le lieutenant Douglas-P. Whit-
ing, tous trois de Montréal: le
chauffeur G. Bélanger, de Hull:
le matelot breveté M. Daignault,
de Montréal: le maître chauffeur
W. Flipping, de Montréal; le
quartier-maître secrétaire C.-S.
Laird, de Westmount; le télégra-
phiste G. Lawson, de Montréal: le
télégraphiste G. Martin, de Ma-
Kayville: le matelot breveté J.
Moores, de Montréal: le mécani-
cion R. Pike, de Verdun: l’élec-
tricien S. Powley, de Montréal; le
chauffeur A. Scott, de St-Eusta-
che: le matelot R. Steinman, de
Montréal; le quartier-maître L.
Turcotte, de Montréal, et le ma-
telot breveté Y. Verreault, de
Montréal.

la viande serait
encore rationnée

T1 se peut bien qu’à la suite de
la conférence de Washington sur
les denrées, entre les représen-
tants anglais, américains et cana-
diens entraîne la nécessité pour
notre pavs de revenir au ration-
nement de la viande. Les restric-
tions en ce sens avaient ét( le-
vées le 29 février 1944, principa-
lement à cause de la difficulté de
transporter plus de vivres outre-
mer, La libération des pays euro-
péen crée cependant une deman-
de nouvelle considérable, en mê-
me temps que la guerre sous-ma-
rine décroit en intensité, ce qui
permettra sans doute d'accélérer
le transport des denrées :!.men-
taires en Europe. On se souvient
que la levée des restrictions ait
été annoncée comme une mesure temporaire l’an dernier,

 

 

Deuxième séance du congrès général
de l’Association des Commissaires

 

La deuxième journée du pre-; Voilà pourquoi nos ancêtres ont
mier congrès général de l'Associa-
tion des Commissaires d’écoles bi-
lingues d’Ontario a débuté par
une messe, en la chapelle de l’uni-
versité d'Ottawa, célébrée par le
R. P. René Lamoureux, o.mi.
principal de l’Ecole Normale de
l'Université.
Le R. P. Gustave Sauvé, o.mi,,

aumônier de l'Association, a pro-
noncé |: sermon. Il a rappelé le
rôle médiateur et sanctificateur
du prêtre. Puis le prédicateur a
tiré quelques conclusions illus-
trant le véritable sens de l'apos-
tolat du Père Charles Charlebois,
o.mi. Nous trouvons dans le sa-
cerdoce le véritable motif du tra-
vail du Père Charlebois. Il eut en
vue le salut des âmes par la pro-
tection de la foi. Il a voulu se dé-
penser en véritable prêtre. Et
c’est pourquoi il a connu la souf-
france, cette souffrance néces-
saire. à tout apostolat. Le jour où
on demanda au Père Charlebois
de quitter l’Association, de quit-
ter Ottawa, il a écrit ces lignes:
“Je n’ai qu’une chose à faire,
obéir. Les grâces d'état finissent
avec mon mandat”. Cet esprit
d’obéissance nous livre le réel
sens de la vie du Père Charlebois.

Pendant les vingt-cinq années
où il fut à la tête de l’Association,
il se dénensa dans le but de pro-
téger l'âme des Franço-Onta-
riens. Il savait par l'expérience
des faits et par l'évidence des sta-
tistiques que pour les Canadiens
français la langue et les tradi-
tions sont une protection de la
foi. I! comorit alors que son de-
voir de prétre était de travailler
à la conservation de notre langue
et de nos coutumes pour mieux
conserver nos croyances religieu-

ses.
Le Pére Charlebois fut 1'hom-

me des tâches obscures mais fé-
condes. En tout, il a voulu jeter
la note surnaturelle parce que le
sacerdoce fut toujours la lumière
de sa vie.

A l’exempie du Père Charle-
bois puissent les apôtres de la
lutte franco-ontarienne compren-
dre que la Providence ne man-
que jamais à ceux qui travaillent
d’abord pour l’extension du royau-
me de Dieu par l’exter-ion de
son règne dans les âmes.

Cette séance était sous la pré-
sidence de M. Raoul Gagner, de
Pain-Court, Ont.

Le R. P. René Lemieux, o.mi,,
principal de l'Ecole Normale,

traita de l’enseignement reli-

gieux. Tout d’abord, il a exprimé
sa vive satisfaction de s'adresser
à des Commissaires d'école, ces
hommes si estimés de leurs com-
patriotes qu’ils leur confient la
grande et très lourde responsabi-
lité de voir à l'éducation de leurs
enfants. Les Commissaires, a-t-il
insisté, sont responsables de
l'avenir des petits enfants qui
fréquentent les classes comme de
la survivance de notre élément
dans la Province.

Le premier but de l’école est
de préparer les enfants à la vie

— et non aux examens. S'il im-
porte de préparer l'enfant à sa
vie temporclle par l’enseigne-
ment des matières profanes, il
est infiniment plus impértant de
le préparer à sa vie éternelle par
l’enseignement de la religion.

Le Japon
accusé de

tricherie
(Suite de la 1ère page)

 

 

L'Allemagne a attaqué la Russie
et le Japon — l'allié de I'Allema-
gne — l’a plus tard aidée dans la
guerre contre l'URSS.”

L'échéance du traité était fixé
au mois d'avril 1946.
La cessation de l’accord devient

efficace le 13 avril, soit douze
jours avant l'ouverture de la con-
férence de San-Francisco.

L'émission moscovite a dit que
l’ambassadeur nippon, Naotake
Sato, a “promis de soumettre la
déclaration du cabinet russe à l'at-
tention du gouvernement japo-
nais”,

Rien ne démontre, dans la dé-
pêche de Moscou, l'intention de
la Russie dans ses relations futu-
res avec le Japon. Cependant,
Staline a publiquement déclaré
que le Japon est une “nation
agressive”.

D’aucuns sattendaient que la
Russie romprait le traité pour
avoir le champ libre dans les dis-
cussions de San-Francisco sur tous
les problèmes concernant la guer-
re du Pacifique.

Jusqu’à la conférence de Cri-
mée, cependant, le premier minis-
tre Staline a pris soin de ne rien
faire qui pourrait porter ombrage
au Japon.
Dans la réunion antérieure des

Trois, à Téhéran, on n’a pas parlé
des affaires nipponnes. Le pre-
mier ministre Churchill et le pré-
sident Rooseveit s’étaient aupara-
vant réunis avec le président
Chiang Kaï-shek au Caire.
A Yalta, le premier ministre

Staline a accepté de siéger avec
des délégués chinois lors de la
prochaine conférence de San-Fran-
cisco — une chose qu’il a évité
dans toutes :es séances antérieu-
res quand il s’agissait de discuter
de la guerre du Pacifique.
Le pacte avec le Japon est le

deuxième traité de neutralité que
l'URSS brise en quelques jours.
En abolissant le pacte avec la Tur-
quie, cependant, la Russie a indi-
qué sa volonté de négocier de
rouvelles relations.
La note envoyée à Tokyo ex-

plique clairement que le maréchal
Staline n’a pas l’intention de faire
la même chose avec le Japon.

L'accord a g'é signé au Kremlin 11 y a quatre ans par Molotoff et
Yosuke Matsuoka, alors ministre
des Affaires étrangères,

exigé dans la Province d'Ontario
l'établissement d'un système
d'écoles séparées.

Sans coute qu'il faut ambition-
ner pour les élèves de nos écoles
séparées une bonne formation in-
tellectuelle. Mais l’objectif le plus
important à atteindre dans ce
écoles doit être la formation re-
ligieuse et morale. On devrait y
faire plus de cas de la conduite
que du savoir, de l’effort que du .
succès. de la pratigue de la vertu
que de l’habileté à en disserter.
La science peut servir indiffé-
remment au bien ou au mal. En-
tre les mains d'individus privés
des sentiments de charité et de
justice, la science deviendra un
moyen de destruction et de mal-
heur. Cela se voit tous les jours.

Quelle contribution le Commis-
saire d'école catholique peut-il
apporter à ce travail de forma-
tion morale? Le R. P. Lamou-
reux en suggère trois: exiger de
l’instituteur et de l’institutrice
une conduite exemplaire; ne pas
hésiter à faire les dépenses néces-
saires pour procurer aux maîtres
et maîtresses les livres et le ma-
tériel indispensables pour le bon
enseignement du catéchisme; fé-
liciter le personnel enseignant de
la piété, de la politesse et de la
bonne conduite des élèves autant
et plus encore que de leur succès
dans l’enseignement des matières
profanes.
M. Antonin Lalonde, ex-prési-

dent de l’Union des Cultivaters
catholiques franco-ontariens, a
traité de la question de “l’ensei-
gnement de l'Agriculture”,
Après avoir envisagé cette ques-

tion aux différentes phases de
l’enseignement primaire, secon-
daire et supérieur, M. Lalonde
souligna l’importance que des
spécialistes dans l'enseignement
de l’agriculture soient formés à
l’école normale.

M. Lalonde suggéra aussi que
des démarches soient faites nour
obtenir 1a nomination d'un direc-
teur adjoint de l'enseignement
agricole dans les écoles bilingues
de l’Ontario.
MM. les inspecteurs J.-S. Grat-

ton. Falconio Choquette et Rémi
Millette, parlérent chacun pen-
Aart dix minutes environ des oc-

trois scolaires et du système de
comptabilité. Leurs causeries fu-

rent suivies de discussions sur

ces sujets d'actualité.

ro———

Les cris du toutou

ont eu leur écho
| . ,

en courde comté
L'atmosphère n’était pas sympa-

thique, ce matin, en cour de com-
té, alors que des voisins qui se
présentaient devant le magistrat
A. H. Lieff a la suite d'une dis-
pute, refusaient de se donrer la
main et se voyaient condamnés à
une caution de $50 pour garder
la paix pendant un an.

Il s'agissait d’un homme qui
était amené devant le tribunal par
ses voisins, sous l'accusation d’a-
voir dérangé l'ordre public et d’a-
voir battu le petit chien des voi-
sins, vers une heure du matin, la
nuit du 29 mars 1945.
Personne n'avait d'avocat: les

interrogations et les coatre-inter-
rogations se firent quand même
d'une façon très savoureuse par
les intéressés; mais le magistrat
dut y mettre fin. Après la propo-
sition d’une entente amicale, qui
fut refusée énergiquement, le ma-
gistrat en vint à la décision d’im-
poser la caution et sur ce, les in-
téressés promirent de garder la
paix.

L’enquête préliminaire de Me-
Linton et de Doris Wilson, accu-
sés de tentative de meurtre à la
suite d’un incendie, n'aura pas
lieu avant deux semaines, date à
laquelle on espère que McLinton,
actuellement à l'hôpital municipal
se remettant d'une pneumonie,
sera complètement rétabli.

  

 

Il faudra hausser

les exportations
Si le Canada veut garder au tra-

vail le nombre d'hommes qu'il
emploie actuellement, il lui fau-
dra augmenter d’un tiers ses ex-
portations d'avant-guerre, décla-
rait hier soir le Dr R. C, Wal
Jace, principal de l’université
Queen's, parlant devant les mem-
nres de la Chambre de commerce
des jeunes au Château Laurier.

Malheureusement, dit-il, les im-
portations doivent balancer les ex-
portations, puisque la plupart des
rays ont actuellement leurs ré-
serves monétaires au moyen des-
quelles ils pouvaient se procurer
ès marchandises nécessaires. Le
principal ajoute que c’est le devoir
de nos commissaires commerciaux
à l'étranger de trouver ce que les
pays où ils sont peuvent exporter
au Canada et ce qu’ils peuvent en
importer.
Le conférencier ajoute que le

coût de la main-d'oeuvre ne dimi-
nuera pas après la guerre, à moins
qu’une nouvelle crise économique
ne survienne, et c’est ce que nous
ne voulons pas, dit-il.

Coup d’état

évité en

France?
meme

PARIS, le 5 — (Reuter) —
On apprend aujourd’hui que dix
arrestations ont été faites en ran-
port avec ce qu’on croit être ua
grand complot contre la sécurité
de l'Etat français.
Les personnes arrêtées sont des

membres du parti antérieurement
dirigé par le fasciste français,
Jacques Doriot.

 
   On attend les détails,

————
Er  

JEAN - PAUL

fils
de M. et Mme Joseph Fréchette,
de 275, rue Cathcart, est rendu
outre-mer depuis quelque temps.
Ancien étudiant de l’université

L'aviateur - chef
FRECHETTE, du C.A.R.C,

d'Ottawa, il s’est enrôlé dans
l’aviation canadienne, au mois de
février 1943. Un de ses frères. le
sous-officier breveté de première
classe Lucien, de l'aviation cana-
dienne, est outre-mer depuis plus
de deux ans.

En correctionnelle
Le magistrat Joachim Sauvé a

entendu, ce matin, en correction-
nelle, la cause de Isidore Hutt, de
Morrisburg, qui comparaissait la
semaine dernière sous l'accusation
d’avoir obtenu sous de fausses re-
présentations, une machine à laver
et une machine à coudre, évaluées
à $135, appartenant à Mme Sylvia
Laflamme. Unz autre accusation
portait contre Hutt, soit d’avoir ob-
tenu, aussi sous de fausses repré-
sentations la somme de $15 d'Ho-
ward Proulx.
Avant de prononcer la sentence,

le magistrat marqua que Hutt avait
un long dossier de vols à son cré-
dit. “Il semble que votre faiblesse
soit le vol sous fausses représenta-
tions. Votre dossier date de 1923".
L'accusé tenta en vain d’obtenir la
suspension de la peine, disant qu’il
était sous cautionnement de $1000
pour une cause qui doit être enten-
due à Montréal, ces jours-ci, et
qu'il perdra son cautionnement
s’il ne se rend pas à temps.

“Je ne peux me rendre à vos dé-
sirs à cause de votre dossier”, fit
M. Sauvé. Et sur ce, il imposa une
peine de trois mois pour chaque of-
fense, devant être purgées concur-
remment.

Pierre Larose, de Wolf-Lake,
Qué, qui s’avoua coupable la se-
maine dernière, de deux vols de
bicyclettes, l’une de $35 apparte-
nant à Harvey Davis, et l'autre,
d’Avida Séguin, valant $26, devra
passer un mois à l'ombre pour
chaque délit. La bicyclette a été re-
trouvée ainsi qu’une partie de
l'argent que Larose avait reçu en
vendant la première. Le magistrat
souligna qu’il ne serait pas trop
sévère vu qu’il s'agissait d’un pre-
mier délit.

“Je n'éprouve aucune sympathie
pour un déserteur de l'armée”, a
dit le magistrat à Robert Cameron,
de Carleton Place, qui s'avouait
coupable la semaine dernière du
vol d'un porte-monnaie, d'une
montre-bracelet, et d'une somme

de $35 en argent, au total de $60,
qu'il avait pris d’Albert Danvers.
Cameron qui avait été appréhendé
par le détective Sauvé, avait déser-
té l'armée en juillet dernier. 11 ne
pourra pas déserter pendant au
moins un mois qu’il passera à la
prison commune.

Lucien Primeau qui comparais-
sait au début de la semaine der-
nière sous l'accusation d'avoir
converti à son usage la somme de
$148, de la “United Delivery” a
été condamné, ce matin, à 10 jours
de prison, à partir de la date de
son arrestation, soit depuis le 27
mars.
Une amende de S50 et les frais

ont été imposés à David Slover,
104, rue Bank, propriétaire des
magasins pour dames “Normans”
et ‘Mannequin’, situés rue Bank.
Ce dernier avait péché contre la
loi établie par la commission des
prix et du commerce qui ne tolè-

 

 

re pas des prix excessifs. Dover
avait offert en vente des robes
pour dames au prix de $13 et
$11.70 alors qu'it aurait dû les
vendre $11.70, réalisant un profit
de plus de 45 pour cent, yui est
la marge maximum autorisee par
la commission, après avoir déduit
le prix d'achat, les frais de trans-
pori, etc...

Aprés avoir entendu plusieurs
témoins, le magistrat le trouva
coupable et décida que la somme
de $50 était plutôt raisonnable. Me
Lepofsky représentait l'accusé,
tandis que Michael Devine occu-
pait pour la commission,

Samuel Fitzsimmons, 20 ans,
d'Otiawa, a payé une amende de
$10 et les frais pour ne pas avoir
eu de permis de colporteur.

L'affaire Joseph &. MaeNulty a
été remise à samedi, le 7 avril.
Ce dernier, représenté par Me
Auguste Lemieux, est accusé d’a-
voir volé deux roues et deux
pneus d'auto. On continuera d'en-
tendre les témoigngaes, samedi
matin.
Pour "avoir été pris avec des

freins défectueux, John Miller,
77, rue McNaughton, et Douglas
Hunt, 426 McLeod, ont di débour-
ser, chacun, la somme de $15 et
les frais.

Construction

rue Laurier
Un édifice ce deux étages lo-

geant des bureaux sera construit
sur la rue Laurier entre les rues
Metcalf et Elgin, par l'entrepre-
neur en construction James Moo-
re et Fils, demeurant à 423, 3ième
avenue. La construction qui coû-
tera $22,500 sera probablement
terminée vers le début de cette
année.
tll

MONTREAL, le 5. (PC) — Des
flammes poussées par un fort vent
gui soufflait du bord de l’eau ont
détruit aujourd'hui, l'immeuble
de pierre, vieux de cent ans, de Ja
Harbour Warehousing Company,
rue des Commissaires, dans le
das de la ville.
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On prend connaissance aujourd’hui de la
‘réponse de M. King au sujet de l’octroi

 

Le comité municipal des rela-
tions entre la ville et le gouver
nement fédéral se réunit, cette
rprés-midi, et prendra connais-
since de la réponse du premier.
ministre King, à la lettre que lui

; adressait le bureau des commis
saires, il y a une quinzaine de
jours, pour savoir d'une façon dé-

- finitive quel sera l'octroi fédéral
"pour cette année. Comme on ie
sait, un comité conjoint de la
Chambre des Communes et du Sé-
rat a recommandé que l'octroi
scit de $300,000, au lieu de $100.-

: 100, comme il le fut depuis 1919.
Les informations que nous avons

rien ne sera fait par le présent
PParlement, mais que Je premier
ministre promet de s'occuper da
cette question à la première ses-
sion du prochain Parlement, alo-s
qu’un bill devra être présenté et
accepté à cet effet. Etant donné
que la première session du pro-
chain PParlemetn doit avoir lieu
durant le mois de septembre, il
ve peut fort bien que l'octroi aug-
menté soit à ia ville pour l’année
1945, Cette recommandation du
comité parlementaire conjoint

peut être réalisée d'autant plus

facilement, quelque soit le parti

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

pu obtenir au sujet du contenu de Politique au pouvoir, que ce co-
cette lettre, laissent entendre que’ mité étant non politique,
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ous. ad, , nion Gas

a M |BCan mont. Cad, ‘ ; ermila. .
Eldona 2100 55e Waite Amu. 200 re
Hava, . 2605 “06 Walk. Good. 170 7

Juon dnoee wonile ’ / est. al,
Kirk. Rand. 3000 10 Weston P. 25 100!
O'Brien 300 2.80 Wilteey 86700 20,
Senator 1000 08 Wpg, El. 5 613
Shewkey 3000 8 Wri, Harg. 155 8.96
Siscoe Leos “25 Ymir. 8300 41

. Goid . 80ec.near. moo 8 York = rs
k. Hu. * Cen. Sug, 4

Te Builes Foothill 180 1.40
Ang. Cdn, Bx ium& C. Pap 400 1234
Homestd. 18060 Hoi) Select. 3900 0814

Ventes à J! h. 80 de l’avant-misii: Osisko 1500 42

indus, 1,600; Mines, 88,000. fouthmount 28
x—Lots divers. sans Bh + Temisk, - 1000 lé |
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Les Lièvres défont le Hull-Volant par Johnny Lacelle est brillant dans les buts
le compte Ce 8 al hier soir à l'Audi. quand Québec défait le Valleyfield, 42

Pitou Pilotte, Lloyd Lillico et Yvon Lorrain se
distinguent de nouveau quand les champions

LE DROIT, OTTAWA, JEUDI 5 AVRIL 1945_
 

 rarrt

Le Buckingham remportele titr> sénior de la ré

MONTREAL, le 5. — (P.C.) —
Les As de Québec, détenteurs du
titre de la ligue de hockey Qué-

intermédiaires prennent le titre sénior — Roland bec Sénior, ont défait les cham-

Malette et Bernard Limoges sont en évidence pour
les perdants — Contre Porcupine ?

Les Hull-Volants champions de
ia ligue de la Cité ont brillam-
ment travaillé hier soir pour pren-
Cre le terrain perdu dans leur
série du meilleur au total des
points dans deux parties avec les
Abeilles de Buckingham, mais ces
derniers ont tout de même réussi
à se rallier et à triompher 8-7
ct ainsi remporter la ronde par
un total de "17-11.

Les Hullois débutèrent à vive al-
wire €t s’assurèrent d'une avance
de 4-1 dans. la premiere période.
Ils en ajoutérent deux aulres dans
les cing premières minutes du
cccond verset et les deux clans
devenaient done alors sur un pied
d'égalité dans la série avec cha|
vun dix buts. Cependant, le mo-
teur des gars de l'Erco se mit à
fonctionner et les Bucks trainaient |
que par 7-5 avant le début de 1a
dernière période. Et, à la troisième
reprise, les transpontins firent
pression, mais les gars de la Liè-
vre leur échappèrent à trois re-
prises et ils en profitèrent pour

 

 

LORRAIN

 

solide partie pour les perdants.
Malette enregistra une seule fois,

| mais il prépara le jeu pour trois
l autres en plus d'être une menace
\ constante pour l'adversaire quand
j1l apparaissait sur la glace. Un
IF jeune homme qui a démon-

 

    
tré ses capacités une fois de plus
cst Bernard Limoges qui a réussi
«eux buts et un assiste en plus de
donner le meilleur de lui-même
a la ligne bleue, Eugène Sauva-
geau, Edgar Laframboise et Gas-
ton Léger ont été les autres comp-
teurs du Hull-Volant.

Le true du chapeau
Dieudonné “Pitou” Pilotte.

joueur-instructeur des vainqueurs
a réalisé le true du chapeau en
déjouant Kenny Broadhead à trois
reprises. Ses copains de ligne Yves
Lorrain et Lloyd Lillico jouérent
avec le même entrain et firent

i scintiller l'ampoule rouge chacun
deux fois. Ruben Paluck compléta

tableau.ta

Solide trio
Le trio Lorrain-Pilotte-Lillico a

réellement été effectif au possible
et c'est leur solide jeu d'ensemble
qui a permis aux Bucks de se ral-
lier en temps et ainsi enlever
toute menace de revers. |

Il est tout probable que.
Buckingham jouera maintenant
contre Porcupine, champions in-
Larmédiaires dans le nord de l'O1-
tario dans une série “mort soudai-
ne”. Le tout demeure encore in-
certain, si le projet se réalise, la
jeute aura lieu samedi à Toronto.

Et en terminant, nous félicitons.
ies nouveaux champions séniors
Ju district et nous teur souhaitons
les meilleurs succès possibles s’ils
en viennent aux prises avec les
champions de Porcupine.

Les alignements:

PILOTTE

marquer trois autres buts tout en
tenant au blanc leurs adversaires
aullois

Roland est la
Le jeune Roland Malette, de la

Pointe-Galineau, a joué une autre

 

Maurice DeBlois  Buckingham — Buts, Séguin;,
uéfenses, McMillan et Aubé, cen- |
Are, Beauchamp; ailes, Nadon et

revenu de soi  . e :
Bertrand; subs, Lorrain, Paluek, 4 ’ , ,

excursion de Ski Cameron, Pilotte, Lillico et St-
- i Jacques.

Laurent Drennan tape la haute Hull — Buts, Broadhead; dé
série à l'Ovale. — Les élimina- tenses, Limoges et Granger; cen.

toires commencent cette tre, Laframboise; ailes, Reinhardt!
semaine, ct Gravelle; subs, Malette, Mari- |

Résultats des joutes de jeudi,! 3¢aw Lavoie  Sauvageau, Mous-
le 29 mars 1945. sctte, Léger et Legris.

Garneauu à gagné 4 points our Arbitres — Ken Draper. Otta-
“sa; Don Cameron, Buckingham.

Sommaire:
Première période

Benoi:, Baril en a gagné 3 sur
Boute:; G. Deslois a annule avec
M. Deblois 2 contre 2; Perron a

    

annule avec Bouvier 2 contre 2. dull, Sauvageau (Malette) 4.30,
Le classement à dste Tull, Malette ees 11.11

Equipe G. P. Pts Suckingham, Lorrain ...... 13.01
1. Gu. outlet zu 13 34 Tull, Limoges (Malette) 14.42
2. GG. 7 slois 23 16 3: liull, Limoges (Sauvageau
3 M. Deklois 2z 17 29 et Malette) … 17.30
4 G. Garneau ...... anses 20 19 28 Punitions — Reinhardt, McMij-
5. + M. Baril 18 21 24 lun (2), Lorrain et Limoges.
6 M. Perron .... 18 21 2H Deuxième période
7. R. Benoit ..... 15 24 20 Hull, Léger (Limoges €‘
8. A. Bouvier … … 14 Lo 10 Lavoie) oo … … 3,30

Les meilleurs de la soirée "Tull. Laframboise (Gravelle) 5.00
Nom serie Corde yc ngham, Paluck (Aubé) 6.32

. L. Drennan .......... 771 291 Guckingham, Lorrain

2. J. M. Baril … 139 Led. (Lillieoy 16.02
3. M. DeBlois 736 303! Buckingham, Lillico
1G. Garneau . 635 286 (Lorrain) … LE 16.46

5. U. Desrosiers 679 223 liull, Moussette (Sauvageau
Nom Serie Corde

. C. Rouleau ....... 568 224 7 of Maletey . -... Ch9 3 parent 510 ET Buckingham, Pilotte (Aubé) 19.58

3. L. Levasseur ……. 530 207 Punition — Beauchamp.
+ G. L'Etang .. 528 214 _Jroisiéme période5 = Buckingham, Pilotte

~~

..... 9.565. S. Perron . 501 193 Buckineh D;Les hautes moyennes Buc sing am, Pilotte eee 12.40
1A. Lamoureux 215.8 isuckingham, Lillico ....... 17.41
2M. DeBlois 213 4 Punitions — Laframboise, Ber-
3 G Boutet : 211.0 ‘and, Malette et McMillan.
4 CGDeBlois … : 2103 Pointage final: Buckingham, 8;
5. L. Drennan 2044 llull, 7.
6. J. P. Chartrand 199.5 cam b II Bs
1. TF. Richer mere. 188.0. 4, ell §
2. L. Blackburnue. 176.7 D > ay
3. G. Tremblay ov 179.6 CAMPBELL’ 4)
4A Smith cerner 1748 (DNC) — Nepeau de
3. C. Benoit ee areas 173.8 Timmins, a visité ‘plusieurs pa-
6. M. l’arent 173.4 rents ct a, dernièrement.

L'avant dernière soirée de la li-
gue “OVALE” est déjà passée ct
les rouleurs se préparent dejà
pour ies éliminatoires qui auront
lieu dès ceite semaine, en coinci-

Mme Ernie Hearty est allée A
Ottawa, en fin de semaine.
Mme Félix Lance, de Pem-

broke. Ont. était parmi nous, le
jour de la fête de Pâques.

dence avee la dernière soirée ré- M. Eugt i ,a Lt TE M. Eugène Hurtubise, d'Ed-
gulière. Cette décision fut prise à monton, on depuis plusieurs
la suile de l'impossibilité d'obte- années, a visité ses parents et
nir plus de quatre allées aucun amis. 0
autre soir alors que se tiendront
les tournois annuels a la salle de
l'Académie York.

Laurent Drennan battit la mar- lyn, N.Y
che jeudi dernier alors qu'il réus-, a
sit des cordes de 290, 291 et 190. NEW-YORK. le 4, (PA) — Eva
pour un total de 771. Maurice Ba- le Gallienne, actrice et monolo-
ril a abattu les quilles pour le to-: quiste, recevra la médaille de 1945,
tal de 739 tandis que Maurice De- ; offerte par l'Académie américaine
Blois, revenu de son excursion de des Arts et des Lettres, pour sa
ski avec un teint à mi-juillet, ‘bonne diction au théâtre, a déclaré

M, Myles Kavanaugh est de re-
tour parmi nous après avoir pas
sé l'hiver avec sa fille, à Brook-  bouleverss 736 catins dans ses le Dr Walter Damsorsc. prési-

trois cordes.  \dent de la Soriété. Parmi les dé-'
) Guy Garacau, le nouveau capi- tenteurs de cette médaille dans les
«aine de la ligue, réussit un sim années passées, il y eut Walter
ple de 286. ae ‘Hampden, Georges Arliss, Lawren- |

L. DRENNAN, ce Tibbett, Paul Kobeson, Lynn:
Statisticien. Fontanne et na’ Claire, |

NE CeNe 4 A EE ae p
> = .

pions de la ligue Interprovinci:'e,
les Braves de Valleyfield, par le
score de 4-2 ici hier soir pour
prendre leur deuxième gain con-

’

sécutif et une avance de 2-0 dans’
une série du meilleur dans cing
pour le championnat sénior de la
province de Québec.

Les As l'avaient emporté par.
4-3 dimanche dernier dans la pre-
mière joute qui eut lieu dans la‘
vieille capitale et la t{roisième
rencontre a lieu à Québec samedi

soir.

tion alors que les Braves la--*-
rent tout ce qu'ils pouvaient con-
tre les protégés de Don Penniston
dans un effort d’égaliser le comp-
te puistu'ils troinaient par 3-2,
mais Nil Tremblav assura la vie-
toire aux siens en enregistrant
avec moins de trois minutes à
jouer.

Wally Wilson mena t'offensive
des As avec une paire de buts.
tandis que Normie Laron et Nil
Tremblay comnlétaient le ta-
bleau. Jacques Toupin et Bernard
Vinet furent les seuls compteurs
du clan de Lucien Leduc.

Le cerbère Johnnv Lacelle don-
na l’une des meilleures perfor-
mance vues au Forum cette sai-
son. Lacelle qui a un style tout a
fait personnel. sortit tous les
trucs d’acrobatie possibles pour
repousser les nombreux lancers
adverses et empêcher le pointage
d'être beaucoup plus élevé.

I! accomplit le fait saillant de
la joute à la deuxième période
alors qu'il blogua le lancer-nuni-
tion majeur accordé par l’arbitre
à Billy Reav. Rcay s'amena len-
tement et rendu à trois pieds de
la cage il laissa partir un dur et
rapide lancer destiné dans le cnin
gauche supérieur mais Lacelle.
avec une vitesse et une habileté
remarauable, aftrapa le coup de
sa main pour être vivement ova|
tionné.

La joute se termina avec ac-
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JOHNNY LACELLE

Les équipes:
Québec — Buts, Bouvrette: dé-

fenses, Colville, Baldwin; ce-.re,
Tremblay; ailes, Tondreau, “ar-
son; substituts, Marchand, Reay,
Dartnell, Emberg, Thorpe, Robin-
son, Wilson, Gibbon.

Valleyfield — Buts, Lascelles;
défenses, Anderson, Brennan;
centre, Campeau; ailes, Drillon,
Plamondon;  substituts, Fleet,
Joannette, Boyer, MaccIntosh,
Toupin, Connolly, Vinet.

Officiels — Bennett, Murray.
Sommaire:

Premiére période
Québec, Larson (Tondreau) 14.10

Punitions — Marchand, Robin-
son,

Deuxième période
Valleyfield, Toupin (An-
derson)es 15.30
Punitions — Connolly, Mar-

chant, Brennan.
Troisième période

Québec, Wilson (Baldwin) 2.12
Québec Wilson (Thorpe) .. 9.10
Valleyfield, Vinet . ........ 11.40
Québec. Tremblay (Larson) 17.05
Pas de punition.

 

 

Eddie Cutts est solide sur la défense

quand Royaux défont St-Michel par 4-3

TORONTO, le 5 — (PC) — Les
Royaux juniors de Montréal, avec
l’accent sur la vitesse, ont déclas-
sé les Majors du Collège St-Michel
de Toronto hier soir par une vic
toire de 4-3 dans la troisième jou-
te d’une série du meilleur dans
sept pour le championnat junior

i

\

de l'est du Canada devant une as-|
sistance de 8,932 personnes. Les
deux clans se transportent à Mont
réal pour la quatrième partie qui
aura lieu samedi.

Les Royaux réussirent le même
nombre de buts que le St-Michel,
dans les deux premières périodes
et alors marquêrent la victoire
avec un but tôt dans la troisième
période et conservèrent l'avance
grâce au beau jeu défensif d’Ed-
die Cutts et ils prirent une avance
de 2-1 dans la série.

Cuits joua durant 60 minutes
excepté pour deux punitions dans
la première et dans la deuxième
période, et fut le grand atout de
la défensive montréalaise qui a
réussi à maintenir l’attaque des
Majors.

L'offensive du Montréal fut me-
né par Fleming Mackell et Kelvin
Burnett, qui réussirent chacun un
but et un assiste et se démontre-

rent aussi rapides que des collé-
giens du St Michel.

Cliff Malone enregistra le but
victorieux après que Boehmer eut
bloqué le coup de Jimmy O'Con-
nor. La rondelle s’arréta sur la li-
gne et Malone n’eut qu’à la pous-
ser dans la cage.
Bob Paul ouvrit le pointage

pour le St-Michel dans la premiè-
re minute de la partie, mais Mac
kell et Burnett comptérent avant
la fin de la période pour donner
l'avance aux Royaux. Turik égali-
sa tôt dans la deuxième sur un jeu
de passes avec Sloan et Len Cos-|
tello et Lyall Wiseman et Sloan}
marquèrent chacun un but pour
leur clan avant la fin du chapitre.
Le St-Michel eut 39 lancers sur

Harvey contre les 34 des Montréa-
lais sur Boehmer. |

 
Alignements: |
Montréal — Buts, H. Harvey;

défenses, Mott, Cutts; centre,
O'Connor; ailes, Cadieux, Malone;
subs., Toohy, Wiseman, McKell,
Bussiere, Burnett, Bélanger, Bow-!
les.
Toronto — Buts, Boehmer; dé

fenses, Thomson, Mortson; centre,
Gravelle; ailes, Paul, McCormack;
subs, McLean, Blute, Sadler, Cos
tello, Sloan, Turik, Morrison.

re— — peeeerer

Mme Edmond Jetté s’est classée première
dansles hautes moyennes de la ligue de
quilles féminine Racine à Sainte-Anne

* * *

Mme F. Brunet a cogné la haute série et la haute
corde — Les agapes annuelles ont lieu ce soir au
Château.

      

  

 

  

Les membres de la ligue de Mme A Julien —— 5 479 782 14
i ; ini : ; me J. Boucher 4 — 2quilles féminine Racine tiendront! Mme H. Racine . 53 174 7468 140

leurs agapes annuelles ce soir, Mme E Brazeau ..... 60 339 8356 138
u â . i 3 me W. Putman .... 60 419 8347 I

a Chateau Laurier a 7 h. Nous Mme FE. Lecompte8 $9 7020 138
sommes heureux de vous présenter Mme R. Beauregard 60 371 8316 138
aujourd'hui le tableau de. its et Mme w Orilleneuve 48 809 sate 132

la: RE me . Garand ... 54 583
gestes de ces habile: quil’ uses| Mme C. Charlebois . 57 382 6937 121
sur les allées de la salle Ste-Anne.| Mme M. Wright …. 51 208 6081 119

Mme D. Charette . 54 357 6430 119
P.J. Série Total Moy. Mme D. St-Martin .. 60 331 7141 119

Mme E. Jetté .…… 57 665 10378 182 Mme W. Lebel ... ,
Mme A. i 57 526 10155 178 Mme A. Myre ...
Mme R. 51 510 8831 173 G
Mme F. 43 562 7418 172 Beaudet 22
Mme G. …. 54 465 9090 168 Kent 21
"Mme L. Lussier .... 60 470 10092 168 St-Georges 17
Mme J. Bordeleau .. 60 418 9931 165) Jetté . 12
Mme A. Lacroix 60 436 9668 161 Drouin 11
Mme E. Drouin ….… 60 483 9619 160 Robert .....
Mme A, Beaudet ... 60 621 9581 159| Moyenne—
Mme A. Neil 60 370 9209 153| Mme E. Jetté
Mme F. Kent 60 473 9200 153 Mme A. Racine
Mme H. Cyr 54 460 8195 151} Haut total—
Mme F. 60 485 9044 150 Mme F. Brunet
Mme E. 30 489 4520 150 Mme A. Racine .
Mme A. Gauthier … 58 451 8592 148 Mme FE. Jetté
Mme W. Lecompte .. 60 413 8845 147: Hrute cnrde—
Mme P. Bordelcau 51 443 7506 147 Mrf£» F. Brunet
Mme E. St-Georges 57 4%] 8302 145 Mme L. Lussier
Mme A. Molloy 30 — 4372 145 Mme A. Racine . . 

 

 

 

En attendant la libération
 

  
Ce Norvégien (dont on cache le nom pour le moment) sait “se

servir de sa tête” au cours d’un match de ballon entre l'Aviation et
les Vikings, à Chicago. Pour le moment on le nomme “CHRIS”, parce
qu'il s’est enfui des nazis qui occupe son pays. Cet athlète norvégien,
membre du corps d'aviation, retournera probablement dans son pays
sous peu et pourra alors révéler son nom, On dit que les nazis sont
à la veille de déguerpir de la Norvège.

 

 

Deuxième nériode.
St-Michel, Turik (Sloan et

Arbitres: Hap Shouldice et Ar-
nie Peterkin, Ottawa.

I. : Costello) coves eur 6.42
Première période. Royaux, Wiseman (Burnett) 7.55

St-Michel, Paul (Gravelle St-Michel, Sloan (Turik et
et Thomson) ………. …………… 58 Costello) ............ 17.54

Royaux, McKell ........ .... 10.16! Punitions — Cutts et Tuirk.
Troisième période,

Royaux, Malone (O'Connor
et Mott) 4.13

Royaux, Burnett (McKell) 10.52
Punition — Cutts.

 

 

 

. . Quelques soient les rations que l'on imposera dans le do
jamais les fervents de chanter pouille aux arbitres.

en duo sur un thème à peu
de baseball approche,

La saison de baseball est proche, mes amis!
Punitions — Costello, Wiseman,

Sloan et Mott.

Whissel torpille
723 catins à la
ligue Notre-Dame

J'-A. Labelle abat une simple
de 298.

—

y

 

    

Résultats des joutes de vendre-
di, le 23 mars 1945.
Equipe No 3 a gagné 3 joutes

sur Equipe No 5; Equipe No 7 a
gagné 3 joutes sur Equipe No 1;
Equipe No 2 a gagné 2 joutes sur
Equipe No 8; Equipe No 6 a ga-

; gné 2 joutes sur Equipe No 4.

Le classement à date

 

   

  

 
 

*»

G. P.
Equipe No 3oe. 57 18
Equipe No7 44 3i
Equipe No6 38 37
Equipe No 8 .... veveeeene 36 39
Equipe No 2 ......... 36 39
Equipe No 1 …..…….……… 32 43
Equipe No 4 . 31 44
Equipe No 5 .......... 27 48

Les meilleurs de la soirée

. Série H.C.
A. Whissell ........ 723 259
H. O'Toole .......... 670 248
T. Whissell 656 272
J. St-Jean 633 244
0. Forget 627 246
J. Gélinasee 620 250
J.-A. Labelle 298
H. Hickson ........cco.. 613 215
P. Rozon .................. 604 219

Les hautes moyennes
Classe “A” .

J. St-Jean versomssrevess 327
L. Claude sv... 209
G. O'Toole .... covers 207

_… rR) À fe, a nae ” Classe “BR”

maine du baseball, on n’empêchera |L. Godin …………..………s…svose 180
is ‘ Nous voyons ici le fervent partisan numéro um |P. Rozon … … 188

des Sénateurs de Washington, ERNEST F. HOLCOMB, de Fort Worth, Texas, crier ses commentaires A. Chartrand ... _-……... 186
lors de l'ouverture de la saison d'entraînement des Sénateurs au College Park, dans le Maryland. Classe “C”
Holcomb donne de la pratique à ses cordes vocales en prévision de la prochaine saison de baseball. J.-M. Dubois ............
Nous le voyons en compagnie de NICK ALTROCK, le vieux comédien des Sénateurs, qui “chante” |R. Levaque ..

près comme ceci: “Otez-le de d’là . . . y'é pourri” , . . En effet la saison H. Hickson

¢
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gion par 1
Le prochain tournoi

\

 

7all
de la ville réunira

vingt-quatre équipes de bons rouleurs
* * *

La premiére ronde sera disputée au B.B. de Hull
dimanche après-midi et dimanche soir
tournoi se terminera le

C’est dimanche, a la salle B. et B.,
de Hull, que se commencera le‘
grand tournoi annuel de ‘cing-
pinnes” pour le championnat des’
deux villes Le calendrier aes,
joutes nous a éte communique|
hier soir. Les premières jones’
auront lieu au B.B. à 2 h, di-|
manche après-midi et le tournoi:
se poursuivra pour 13 autres’
séançes pour se terminer le Z mali

Vingt-quatre équipes font partie

de ce tournoi annuel. L'an der-:
nier le trophée et le titre avait été!
gagné par l’équipe B.B. Guerin..
Le B.B. est encore en lice cette
année et prêt à défendre les hon-'
neurs remportés l'an dernier cuand
ils défirent Cornwall pour le titre!
est-ontarien. |

Voici donc l'horaire et les d tes:
de ce tournoi: |

B et B, dimanche 8 avril
2 h. de l'après-midi — Bolu-Drume No 2,

St-Jean, York No 2, RA, York No 1, Lu-
pital No 2, Mets Argyle No 2. |

8 h. 80 de l'après-raiui — St-Franguois, |
Bolo-Urome No 1. Idéal No 1, Chaudière, ‘

R.C., St-l’atrice, harrys, Capita:
No 1. |

7 h. du soir — Argyle No 1, B et B,!
Colonial No 1, Colonia} No 2, Ste-Anne,!
Idéal No 2, Rideau No 1, Rideau No 2.

1déal, lundi 9 avril :
7 h. du soir Argyle No 2,

Drome No 2, Chaudiere, Karrys,
St-François, St-Jean, York No 2.

8 h. 30 du soir Bolo-Drome No 1,
Capital No 1, Capital No 2, Colonial No 2,1!
Eddys R.C., Idéa) No 1, Rideau No 1,’
York No |.

10 du soir Argyle No 1, B et B,
Colonial No 1, Idéal No 2, Mets, Rideau.
No 2, Ste-Anne, St-Patrice. !

Rideau, mardi 10 avril
7 h. du soir -- B et B, Capital No 1.

Colonial No 1, Idéal No 1, Rideau Nu |, |
Ste-Anne, St-Patrice, York No 1. |

8 h. 30 du soir — Argyle No 1. Argyle
No 2. Chaudière, Idéal No 2, Karrys, Mets,|
Rideau No 2, St-Jean. i

10 h. du soir — Bolo-Drume No 1,:
Bolo-Drome No 2, Capital No 2. Colonial |
No 2. Eddys R.C.. RA, St-Francois, York |
No 2. |

St-Jean, dimanche 15 avril ;
2 h. de l'après-midi Bolo-Drome

No 2, St-Jean, York No 2, Rideau No 2.’
8 h. 30 de l'après-midi — Eddys R.C.,

Idéal No 1, Mets, Karrys.
7 h, du soir — Argyle No 1,

No 1. Idéal No 2, Ste-Anne.
St-Patrice, 2 . de J'après-midi

Capital No 2, RA, York No 1, Argyte No 2.
8 h. 30 de l'après-midi, — Bolo-Drome

Chaudière, St-François, St-Patrice.
. du soir — B et B, Colonial No 2,!
No 1, Capital No 1.

Karrys, lundi 16 avril
T h. du soir Argyle No 1. Bolo.

Drome No 1. Capiat! No 2, Colonial No 2.1
Eddys R.C.. Idéal No 2, Mets, Rideau No 2..

8 h. 30 du soir — B et B. Bnto-Drome
No 2, Colonial No 1, RA, Ste-Anne, St-
Francois, St-Patrice, York No 2, !

10 h. du soir — Arrvle No 2, Capital
No 1. Chaudière, Idéal No 1, Karrys,;
Rideau Na 1. St-Jean. York No 1, |

Bolo-Drome, jeudi 19 avril |
7 h. du sior — Argyle Nn 1. Bolo-Drome

No 2, Capital No 1, Capital No 2. Chau-
diére, Colonia) No 1, Idéal No 2, Karrys,

Bolo- |
RA,

 

Colonial

}
!

 

 

 

 

 

Les gagnants du
trophée H-A-R-T |
depuis 1923-24

Voici la liste des joueurs de la
‘jgue de hockey Nationale qui oni
mérité le trophée du Dr David,
A. Hart, accordé chaque année au
joueur élu le plus utile à son|
équipe au cours de la saison.

 

 

1944-45—Elmer Lach, Cana-

diens.
1943-44—Babe Pratt, Toronto.
1942-43—Bill Cowley, Boston.
1941-42—Tommy Anderson,

N.Y. Americans.
1940-41—Bill Cowley. Boston.
1939-40—Ebbie Goodfellow,

Détroit.
1938-39—H. Blake. Canadiens.
1937-38—E. Shore. Boston.
1936-37—A. C. Siebert, Cana-

diens.
1935-36—E. Shore, Boston.
1934-35—E. Shore, Boston.
1933-34—A. Joliat, Canadiens.
1932-33—E Shore. Boston. -
1931-32—H. Morenz, Canadiens.
1930-31—H. Morenz, Canadiens.
1929-30—N Stewart, Maroons.
1928-29—R. Worters, Ameri

cans.
1927-28—H. Morenz, Canadiens.
1926-27—H. Gardiner, Cana-

ciens.
1925-26—N Stewart, Maroons.
1924.25—W. Burch, Hamilton.
1923-24—F. Nighbor, Ottawa.
————-

KINGSTON, (Ont), le 4 — (P.
C.) — Le Dr R.-C. Wallace, prin-
cipal de l’université Queen's, a’
déclaré hier, en souhaitant la
bienvenue aux délégués de l’est
de l’Ontarin et du Québec, des
Hi-y clubs, qui tiennent ici une
assemblée de trois jours, que
trop souvent le Québec avait été
exploité au point de vue politi-
que par ceux qui avaient une
hache à aiguiser. II ajouta que
l’unité existait à peine entre les

Ce
2 moi

R.A, Rideau No 1, St-Jean, York No 2,
ON. wv du sul — Augie vo oo, Boel by

Bolospiome su 1, Luisa avo _, Kuuss
41,0, ddtas No 1, Mow, Hiscau Nu 4,
Ne-Anue, Dlel taliguis,  Oi-i atrice.  Yurk
©

Capital, vendredi 20 avril
T 1h. au suit — Argy.e no 4

Drome Nu 2, Chauuicte, Sl-gedl,

No 2.
8 Bb. 30 du soir — Bulu-LUrume No ly

Capital No 1, Capital No Z, Loiuniab No %
audys RU, Juvas No 1, Rueau No 1,
Yurk No 1.

Iv ho du soir —
Coiunial No 1,

“, Su-Anne,
Ste-Anne,

Bou
Yura

Argyle No 1, B et B,
ldeas ou 2, Me >, Rigesu

Di<l'atrice,
dimanche 22 avril

2 h de lupres-midà —  Bolv-brome
No 2, St-doun, York Nu 2, Rideau No Le

à LL. ov de l'upres-midi — Lkdays R.C,,
Idéui No 1, Mets, Karrys.

1 nu. du suir — Argyie No 1, Colonia)
No !, Ideal Nu 2, Sie-Anne.

St-trançois
2 h. de l'apres-anet Capital No 2,

R.A, York No 1, Argyle No 2.
3 h. JU de l'upres-ttui —  Luio-Drome

Nu 1, Chaudière, Bt-s'uirice, St-François,
T h. du soir — et Li, Colunial No I,

Rideau No 1, Capital No 1.
Harris, lundi Z3 avril

7 h. du sur LB et B, taysuil No 1e
Columiai “No 1, Idéal No !, Kiveau No 1,
Stc-Anne, Bi-t'utrice, Yors No 1.

5 h. 3U du sur — Arusie No 1, Argylg
No 2, Chuudiere, Idéal No 2, Karry'se
Metis, Rideau No 2, St-Jean.

1U h. du svir — Bolo-Drome No 1
Bo:u-Lrome No 2, Capiial Mo 2, Colonia
No 2, Fddys RC, R.A. St-Franguis,
York Nu 2.

York, mrecredi 25 avril
7 h du soir -— Argyle No 1}, Bolo-

Drome No i, Capital No 2, Coionial No 2,
* Eddys HC, laval Ne 2, Mets, Rideau
No 2.

* h. 50 du soir — B et B, Bolo-Drume
No 2, Colonial No 1, R.A., Sle-Anne, Ste
d‘rançois, St-Latrice, York No 2.

10 h. du sior -— Argyie No Z, Capital
No 1, Chaudi Ideal No 1, Karrys,

 

€

Rideau No 1 St-Jean, York No 1.
Colonial, vendredi 27 avril

7 h. du soir — Argyle No 2. Bole-Drome
No L, Chaudière, kurrys, R.A. St-lrane

¢ios, St-dean, York No 2.
8 h. 5U du soir — Bo:u-Drome No 1,

Capital No 1, Cupital No 2, Colonial No 2,

  

Eddys NA, ldéai No 1, Rideau Nu 14
York No I.

1U h. du soir - Argyle No 1, B et B,
Colonial No t, Idéal Nu 2, Mets, St-Anne,
St-Patrice, Rideau No 2.

B et B, dimanche 29 avril
2 h, de l'apres-midi — Boilo-Lrome No 2

Capital No 2, KA, St-Jeun, York No i,
York No 2, Mes, Argyle No 2.

3 bh. 3U de l’apré--midi - Bolo-Drome
No 1. Chaudièr:, Eddys R.C., 1Idéa} No 1,

 

St-François, St-Patrice, Karrys, Capital
No 1

7 h. du soir — Argyie No 1, B et RB,
Colomal No 1, Colonial No 2, Idéa! No 2
Rideau No 1. Rideau No 2. Ste-Anne,

Argyle, tundi 30 avril
7 1h. du soir -— 1 et B, Capital No I,

“ Colonisai No 1. Idéal No 1, Rideau No 1,
Stc-Anne, St-Patrice, York No 1,

8 h. 30 du soir — Argyle No 1, Argrla
No 2, Chaudiere, Jdcal No 2, Karrys,

+ Mets, Rideau No 2, St-Jean.

1 h. du soir — Dolo-Drome No !
Bolo-Drome No 2, Capital No 2, Colowal
No 2, Eddys R.C., MA, St-François, York
No 2.

York, mardi ler mai
7 h. du soir Argyvie No 1. Boio-lrome

No 1, Capital No 2, Colonial No 2, Fddrs

R.{'., Idéal] No 2, Met., Rideau No 2.
8 h. 89 du soir — B et K. Bulo-Drome

No 2, Colonial No 1, R.A. Stc-Anne, Sta
Francois, Si-Patrice, York No 2.

10 h. du seir — Argyle No 2. Capital
No 1. Chaudière, 1déal No 1. Karrys, Ri-
deau Na 1. St-Jean, York No 1

Bolo-Drome, mercredi 2 mal
7 h. du soir Argyle No 1, Bilo-Drome

No 2, Capital No 1, Capital No 2, Chaue
dière, Cnlenial No 1, Id‘al No 2, Karvys,
R.A tideau No 1, St-Jran, York No 2,

8 h. 20 du soir — Argvle Na 2, B et B,
Ro'o-Drame No 1, Colomial No 2, Eddve
R.C.. Tdéal Nn 1, Mets, Riicau No 2,

S'e-Anne, St-François, St-Patrice, York
No 1.

  

 

La Lame Minora

RASE AVEC
CONFORT

La Minora, lame à double trone

chant, procure satisfaction, fait réa-

fiser économie de temps et d'argent.
La leme por excellence dans le

>
domaine des lames & bon marché,

 

 

 

Trophées
Commandez mainte-
nant! A bonne heure!
Notre quantité de
trophées à ce temps
est limitée.

 

PRIX SPFCIAUX
ACCORDES

AUX EQUIPES

Appelez et venez
visiter notre
assortiment

J. EMILE LAUZON
VOTRE BIJOUTIER

Distributeur de conpes et trophées
Made-in-Canada

137. rue Rideau Signalez 4-1433

 

 Canadiens français et les Anglo-
saxons. |   
 

Jeudi, le 5 avril, a 8 h. 30 p.m.

Étoiles de la Ligue Inter-Service d'Oftawa
Vs

Etoiles du District Militaire No 3
(Brockville — Kingston — Petawawa)

Dernière “Grande Partie” de la saison
 

Billets maintenant en vente à l'Auditorium

50c, 75¢, $1.00 (Bout d’affluence, 25¢)
Les receites pour le Fonds de Bienfaisance et les Activités

du Club Kiwanis /

\



  
  
 

ve PHILIPPE BELANUEUS, 74, rue
Laurier-est. Byécialités Chirurgie
Consuitationss % à a &®& 71 :4

bh om Té: 0111.

GERALLY BRISSON,
lain, Hull  Bpécalits
nsultations: % à 4

rendez-vous. Tél HI

Ur BR T CAMPBELL, DENTISTRE,
178. rue Rideau ‘Téléphone: 3-8450.

Ur FRANÇOIS CUTB — ehirurgie seu-
tement, consultation eur rendez-vous
232. rue Metcalfe. this 6-18846.

Dr DE HAITRE. des hôpitaux de Paris,
161. rue Stewart.  Spéciniitéss: Chi
rurgie. maladie des femmes, o.1ladie
des organes génito-urinaires. Con-

 

Dr 163, Cham
Chirurgie

ê” et sus

 

 

 

 

sultations: 8 à ¢ & 30 et T7 à
8 h 80 p.m Tél: 4-1244

De K-L DESJARDINS, 188, rue
Wellington. Hull. MEDECINE GE-
NÉRALE. —Consultations: 8 à 6 h
et 7 à 8B a p.m et sur rendes-vous

 

 

 

 

 

Décès 2
—

BRISBOIS — Dans un hôpital locai,
mercredi le 4 avril, Oliviie Brishois,
époux en lères noces de feu Adiana
Gauthier et en 2es noces de Mélonie
Nadon qui lui survit, à l'âge de 77 ans.
La dépaullle mortelle repose aux salons
W.-J. Landreville, 578, Somerset-vuest,
d'uü aura lieu le départ du cortège
funèbre samedi le 7 avril à T7 hres 45
pour l'église Bt-Franguis d'Assise où
le service sera chanté à 8 hres. Inhumu-
tion au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

2-80

DUMOUCHEL — Décédé dans un hôpital
local meraredi lo 4 avril 1948, Adélard
Dumouchel, épuyx bien-aimé de Rora
Gratton, & l'âge de 64 ans. Les/fund.
raies auront lieu vendredi le 6 avril.
à B hres 46 du matin de sa résidence,

 

 

 

à 6 b. et 7 à 8 in pm Tél: 3.7028

Dr J.-ANTONIU LECOURS, 201, Lao-
rier-est. Tél: 4-1632, Chirurgie,
eonsultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS.
Hulk Tél:
Rayon-X au bureau privé  Diagnostia

 

 

198, rue Principale,
2.6754. Spécialité:

 

 

 

 

 

Cyrville, Ontario, pour l’église Notre-
Tél: 2-2502, Dame de, Cyrille, où Jeservice sera

© bo res, nhumation au
Dr ADROULE. 818-514;édifice rae cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

Kida Yous, Ornlla, Nes. Gorge 2-19
onsiltationss 23 et .

8 h pm Tél: à-0168 Remerciements 3

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart. Epé- LEPAGE — La famille Napoléon Lepage
cialité: Chirurgie Consultations: 3 remercie sincèrement toutes les per

sonnes qui lui ont témoigné des marques
de sympahties à Foccasion de la mort
de Mme Napoléon Lepage, suit pur
offrandes de messes, bouquets spirituels,
fleurs, visites, aide ou assistance aux
funérailles. 8-79

In Memoriam 4

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

A vendre 26

PALMER'R PLUM SUPPLY, ine
tensot situé à Fim dean. 1 win,

86-J.N.O.

PEINTURE — $3.16 Je gallon — PEIN.
TURER V 18. EMAUX toutes ice
couleurs.  “‘Shellas” teimtures, Poulies
en Jonte, acier et bois; coussinets, sup-
porta, collets, arbres, ‘habbit’ oyeux
à air t dv ota M. man &
Cie Lida Ghemis Barvisw. past

15J.N.0.
 

BARDEAUX DR CHDRE, bois de ehsuf-
tage, charbon, TenTest, ete Bou
et Frères, 8. rue seques, Ho 1
Tals 3-346, 264. N.0.

BOITES renforeiss, asler vésistant et ser-
rura Powis Brothers 1 20407, 4

16-J.N.0.

 

 

 

 

POLaaal a:
216Moutoaim Tl SST.

30.8.0.
AUVENTS de tolls exbeutle ot parts
Lorne J. Cpe “'Manutao
turing. 18 Yor 081.

86-4.N.0.

POELES neufs et usagée, toutes sortes.
S'adresser, J.-A, Desjardins, #39 Mont
calm, Hull Tél: utes

26~J.N.O.

RADIATEUR à eau chaude, tuyau, brique
molle, brique à feu, poutre d'acier, ma.
tériel de construction, ete.  B'adresser,

 

 

 

 

 

Electriciens LL 43

AUBBLE DOMPINRRRE, entrepreneurs
électricien, matériaux élestriques tout
genre 174. Laurier, Hull 8-811 NO

PAUL DAGHNAIS, entrepreneur-blectrie
clon et réparations de tous genres.
Lustres vendus aves escompte Tél:
6-6418. 43

PHIL. DAGENAIR, entreproneur-éleetri-
sien et réparations de tous genres.
40. rue Iberville, Hull Tôl: ao °

 

 

 

 

 

Be . SEGUIN, entrepreneur-flestricion,
166, Kent. Hull Tél: 92-8730.

 

LBON DOMPIERRE, entrepreneur électri-
elen. Réparations 4leetriques de tqus
genres, 5, rus Fontaine, Hull APN

43-J.N.0.§-5862.

Réparations 54

REPARATIONS DE MACHINES
* A LAVER

SERVICE CONNOR direstement a la
manufacture, Préposés bablles, Véri-
tables parties Connor. Nuus allons
chercher et livrons les machines, J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.

 

Tél: B8-R554. 54- 8 avril

REPARAGE de machine à laver tout
genre E Roy. 14 Guertin, Hull.
26021, 64-J.N.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

et traitement. Consultationss ! * - LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
é h. p.m. et de 7 à 8 à. p.m. DAVID — A M douce mémoire de M. 3h;Oronier Cie, 47. Latt, Ottawa, Tél: réparées par représentant de la eom-

George David, de Clarence-Gresk, Ont. . 26-J.N. pagnie “Easy”. Ouvrage garanti J.

Or ARTHUR POWERS — médecin écédé le 5 avril 1942. — R.LP. —ba Hammond, 184, Murray. Tél: 4-3378.
général, spécialités: Maladies pul- soeur Corrinne. 4-79 300MANTEHAUXprintemps hrcctaireet 64-7-45
monaires et radiographie, 11. rue n tines pesantes, souliers talons bas pourFront. Hull, de 11 & am à mid, Pardu dames, robes, habits, ete, Voyes notre REPARAGE. radios toutes marques, ou-
tél: 38-2614; à Ottawa, 142, O'Connor, nouveau local à 88, York, vous épar- vrage garanti. 10 ans d'expérience.
de 2 h. à 6 h. et de T h, à 8 h…. tél: BRACELET initialé E. P., perdu dimanche gnerez, * , 28 C. Tremblay, 4-3840. B4- 25/4/48

3-3614. soir, entre théâtre . Cartier, chemin
; d'Aylmer jusqu’ 22, rue uquesne, HULL BICYCLETTE ENRG. é iDr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau. Wrightville. Tél: 44677, LErere RETIREENRG.Réparations Dactylotype 59

rire- eat.  Bpécialitd : Chirurg -— : roues sur carrosses. 103, St-Laurent, Hull.
osseuse, fracture. Consultation sur CHIEN gris, grand poil, ramener TR, 26-J.N.0. DACTYLOTYPES Underwood, portatifs
rendez-vous. TéMphone: 4-0705, Mance, Hull, Récompense. 11-79 ie ot réguiiern Aubaines, machines re-

BUNGALOW neuf, Wrightville, chauf- construites. Aussi machines à addi-
Dr J.-R. RHEAUME, L.M.C.C., 74. rue PALETOT gris de jeune homme, angle| fuge eau chaude, fini pierre haut tionner Bunstrand, Underwood, Hiliott
DuPont. Médecin et chirurgien. bou). St-Joseph et Montelair. Rapporter. $5,500. Tél: 8-1547 * 29-J.N.0. et Fisher. Limited, 208, rue Queen.
Consultation sur rendez-vous. Tél: 17, Jeanne-d’Are, Hull. Récompense. 0 D 2-8581. 69
56-5416. 11-79 PIANOS: Wormwith $185, Mendelssohn MACHINES wraites.  Dactylat

. artin Orme $195, O 10, > resons nc ypes

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. MONTRE-BRACELET de dame entre rues Henry Herbert 8206, entièrement nts réparés ou loués. Aussi achat de deo.
Spéciaiité: maladie de la pean. Con- Cumberland, Guigues, Dalhousie. Re- à neuf. Conditions du gouvernement a tylotypes. Qu'avez-vous à offrir? W. B.
sultations: 11 à 12 am. % à 5 et tourner, 166, Botelier. Récompense, débattre. Orme Limitel. 175 Sparks Dymond, 24. rue Union. Bastview. Tél:
TV à 8 pm. eur rendez-vous. Téls 11-80 26-J.N.0. 8-8412 69-J.N.0.
2-5E847. - his

MONTRE-BRACELET (dame) en or,; ON vient ; ;
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine gruvée Cécile et Gérard, entre gare sures "do recevoir 2800pairesdechaus- Aut biles 61

générale.  Physiothéraple Consul. Union, rues Queen et Bank, jusqu'au peu endommagées par l'eau, vous. éco utomobiie
tation sur | rendez-vous. 268, rue Jackson Bldg, Tél: 83-5848, 11-81 nomiserez en venant les voir Bilodeau
Dulhousie, Ottawa Tél: B-éiûlL =—-—-—--——-—_———_ ;
proie CINE TES MONTRE d'homme ‘“Bulova”, perdue entre Ute Market, 88, rue York y PARTIES D'AUTOS B & 8 — Parties

Dr R.-E. VALIN, 166, ave Laurier-est Ottawa et Hull, Récompense. Tél. 6-J.N.0. neuves et usagées, pour autos et camions.

Spécialité: Chirurgie exclusivement B-3948W. 11- DIVAN i - utos camions ache pour mise en

Consultations: 1 à 3 h. p.m. et sur $35. Judie, fos,bras boîtegarde-robe, pièces, Angle Wellington et Preston.
rendez-vous. Tél: 4-0887. On demande 13 a SEINO. 8-3700. Ql

Dr HORACE VIAU, 7. i . ; 7 ; BAKER BROS. CO. LTD.

‘Spécialité : Maladiesdesenfans MAISON meublés Tél: 3.6203. 13-3.N.0 Deaxfepiacutchoue, JP. AUTUS ET CAMIONS USAGES, achetés
exclusivement, Consultations: 1 & .N.0. LR . . gui: pour mise enpièces, atin neuves

6h et d us ‘Tél: 46-2240. -  usagees a, g ,
ei eur rendes-vous : RELEVEURS de quilles (pin-boys)de 2 VACHES, qui doivent rapporter accessoires, etc.  % magasins. 32-7398,

mandés pour ouvrage partie de temps. adresses M ti nis prorter- VITRES (GLACES) INSTALLEES POUR
Karry's Bowling Alley, 168, Sparks. » M. uis Charette, Hull-est. TOUS LES MODELES d'autos et ca-

Naissances 7 Ihg 26-80 .mipns. Prix raisonnables

SERVANTE demandée, soirées libres, bon UNradio D Forest. 7, rue Booth, Wright- J'ACHETERA tomobil dèle
PARKER —AM et Mme George Parker, salaire. 861, Besserer. 18-79 ville. Tél: 65-3418. 26-79 JACHETA paleracomptant.Tél:

60, rue St-Etienne, ull. est né ur - — ; 3.1905 -
fils. baptisé Jean. Parrain et re ON demande immédiatement une ma- TRIPLEX à vendre,  ultra.moderne, 8-1905 entre 7 et O hres. 61-81eeM eeavi es SiteutTRIS(ht
grands-parents; porteuse, Mme Parker, tant. tt 7 217, Notre-Dame, Huh. 25.80 Combustibles 63

= JEUNE, couple, fins enfants, demande BELLE machine à coudre et cabinet
A it is. él: 3-1789 rès es. 4! Vin ¢ inet, par-

Agents demandés 16 petit logis © hd 13-75 faites conditions. 181, Clarence. WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
= 26-J.N.0. Bois de toutes sortes Tél: 28304

ç ; , désirant 3-J.N.
81 VOUS ETES AMBITIEUX, vous pouvez FILLE ou veuve,moyenAREiresser MACHINE a scler le bois “Fairbanke”.

faire beaucoup d'argent dans un Terri- case 136, Le Droit, Ottawa. 18-79 Tél: 2.6086. 26-80 OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
wire Rawleigh. Nous vous aidons à
vous établir. Expérience pas nécessaire.
Travail -permanent. Ecrivez Rawleigh's
Dept. ML-314-2-D, Montréal. 16-79

 

 

Emploi demandé 19
  

MENAGERE d'expérience désire emploi
pour veuf ou adulte, Références Tél:

 
 

 

 

4-2838, 19-81

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118. tue Slater 38-5645.
 

 

On demande à acheter 14
 

 

ON demande à louer une boutique de
forge. Mme Jean Vennes, 209, Rideau.

13-81
 

JEUNE FILLE ou femme mariée, expé-
rience, pour travailler dans un restau.

 

rant. 4 hres par jour le soir. 5%, Lau-
rier-est, Ottawa. 18-81

FILLE de cuisine, femme de ménage,
servante de salle, plein temps. S'adresser
au surintendant adjoint, Hôpital muni-
cipal d'Ottawa, 13-81

 

 

20Service domestique
 

 

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera icl ou en dehors,
comprenant l'anglais. Tél: BTW

204.
 

BIGGBS achète or, argent, diamants à des
orix élevés. 193. Sparks. chambre 201,
en haut. 2-4b36 14-J.N.0.
 

NE jetez pas votre vieux linge, on vous
l'achètera, habits. robes, patins, bottines,

 

 

manteaux de fourrure, lingerie d'en
fant, ete. Apportez-les a 33, York.

14-J.N.0.

Monuments 10
 

 

MUNUMENTS DK CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 600 verges du cimetière Notre-Dame
Avant d'acheter. venes comparer mes
prix et mon execution. Tél: 3-7285,

10-J.N.O.

BROUSSEAU ENKG., 359-361, Maison-

neuve, Hull. Tél: 65-4931. 125 monu-

ments en granit, gris, rouge, bleu, noir

variant de 340 à $150. 10-J.N.O.

LA MAISON J.-P. LAURIN vous cire
des monuments les mieux finis à prix

modérés, Téléphonez ou écrivez pour

dessins à 103, rue Georges, Ottawa.

oan 10-J.N.O.
 
 

 
 

 

   

 

N.O.

BERVANTE générale sachant faire la
cuisine, Tél: 2-5261. 20-81

SERVANTE générale, sachant faire la
cuisine, S’adresser, 75, rue Beech-
wood. Tél: 3-8152. 20-81
 

SERVANTE demandée, 4 hres par jour,
$4.00 par semaine. Tél: 8-8126.

20-79
 

AIDE générale pour adulte, soirées libres,
âgée, références, Tél: 3-4782, le soir.
325, Laurier-est. 20-78
 

FEMME pour ouvrage général dans maison
privée. S'adresser le soir, Mme Donat
Paquin, 90. rue Principale, Hull, P.Q.

29-80
 

SERVANTE générale, Rockcliffe, près des

 

 

CHEVAL, 9 ans, pèse 1800 livres, $50,
 

184, King-Edward, Ottawa. 26-81

BASSINETTE à vendre. S'adresser, 592,
St-Patrice. 26-81
 

MANTEAU trois quarts, beige : aussi pa-
rure de vison. 45, Vaudreuil, Huit.

26-80

Dollard, Hull.
26-79

 

CARROSSE de bébé. 177,
En bon état.

AUTO Nash
Tél: 2-1218.

LOT à Val-Tétreau,

 

Lafayette, 1937, bon état.
26-80
 

S'adresser, 12%, Bé-
26-81

 

 

slabs de bois mou, slabs de bois trance

 

 

Tél: 2-6965.

BOIS mou mélangé, §9 et $10; slabs a $8.
ù Vadeboncoeur. Tél: 2-5G45. 1

63-J.N.O.

M. LUCIEN ARVIBAIS, 278, Malson-
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-8554. 63-J.N.O.
 

BOULEAU, $11 la corde 4, Reboul, R.
Charbonneau, marchand de bois. 2-9767.

63-J.N.0.

BOIS dur et bois mou de 4 pieds, ou
coupé; slab de 4 pieds, Grenon Lumber.

 

 

 
 

 

 

 

3 MAISON, en construction pour occu-
paticn ler mai. Deux de 7 pièces et
l'autre de 9 pièces. ‘Tramway à la
porte. Près rivière Ottawa, Téké-
phonez entre 8 a.m. et midi, 8-0507W.

29- 5-11-14/4 45
 

DEUX maisons avec eau et électricité,
route 8 de Québec, service d'autobus
à la porte, possession immédiate.

 

 

 

tramways, bon salaire chambre et S'adresser à Joseph Amyot, 209 et 283.
radio privés. Tél: 4-2152, 20-81 Champlain, Pte-Gatineau. 29-80

SERVANTE générale, S'adresser, Mme
Pinard, 72, rue Water ou Bruyère,| À louer 34
Ottuws. 20-79 |

FILLE ou femme pour aider soin du mé-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   LES locateurs peuvent louer un logement
familial dans Ottawa, Hull et la région
seulement aux personnes qui leur re-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

gin, Hull, (Val-Tétreau). Tél: 8-3438. 63-J.N.O.

SLAB et Dosa Be corde mou sèche.
; ; Amyot & Fils, Hu él: 2-8637.

Maisons à vendre 29 68-J.N.0,

MAISON à vendre, 5 chambres. 13, rue SLABS, voyage $3.00, demi-corde coupé
Talon, Wrightville, Comptant $2200,| 95.76. corde $11.00. Tél: 4-7692,29-81 63-81

RUE CHAMPLAIN, $2000 achètent
maison à 8 appartements dont l'un de Personnel 64
8 pièces, revenus annuels $1380. Tél:
3.1547. 29-82
I NOUS nous spéciaiisons dans les carre

MAISON à vendre. 137, rue Laval, Hull, lages à parquets, lambris de briques.
P.Q. 29-7 Estimations gratuites. McAuliffe-Grumes.

181, Echo Drive. 5-1427. 64
 

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd.. 868, rue Bank.
2-6388, 64-J.N.O.

CONSTIPATION, bile, indigestion promp-
tement soulagées avec les Kipp’s Herb
Tablets, le tonique laxatif effectif. 26c
et 75c chez votre pharmacien. 61

LES COMPRIMES Blendor sont effectifs.
Quantité pour une semaine $1.00; 12 se-
maines $5.00, chez Chartrand, Denman
— Ottawa; et Simard, Hull 64

 

 

 

LES douleurs de l’indigestion disparaissent
promptement lorsque vous prenez la
Toudre Wilder pour l'estomac ; agréable
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108, rasoire flee! 43
merai Malo faux HTCrue Bank,

4-0398, (6J.N.0.
—

carment

Peintre-décorateur 7

POUR vos travaux de tu » posage
de tapisserie. tél $-604 ne

19J.N.0.

ingénieur 18
J-D. CHENE, fy Se A, ingénieur oivil

et chimiste, plans et évaluation pour
tout genre de eanstruetion, 168 Notre
Dame, Hulà 1”

Serrurier
a

H. LAFLEUR, 188, DuPont, Hull, Clefs
de tout genre, bicyolettes. Tdls 5 a

Philatélie

PAYONS un bon prix eomptant pour
collection et accumulation de timbres.
Horire Quebec Stamp Co, Boîte postale
80. Station N. Montréal.  75-18/4/4%

Décès de M.

Olivier Brisebois
——-

M. Olivier Brisebois, de 205,
rue Hinchey, est décédé hier, dans
un hôpital local, après une courte
maladie, à l'âge de 77 ans. Il na-
quit à St-Eugène, Ont, en 1867, du
Mariage de M. et Mme Cyrille
Brisebois, et vint demeurer à Ot-
tawa, dans sa jeunesse. Employé
de la Beach Foundry pendant 35
ans, il était à sa retraite depuis
1941, Il épousa en premières no-
ces, en 1887, Adiana Gauthier, dé-
cédée en 1924; et en secondes no-
ces, en 1930, Mélanie Nadon, qui
lui survit.

Outre son épouse, il laisse dans
le deuil, cinq fils, Charlés-C,,
Wilfrid, Charles-Henri, Emmanuel
et Jean, tous de Montréal; une fil-
le, Marie-Blanche, à la maison; un
frère, Hormisdas, de Rockland; et
un petit-fils.

La dépouille mortelle repose
aux salons William-J. Landreville,
578 ouest, rue Somerset, d’où le
cortège partira le samedi matin,
7 avril, à 7 h. 45, pour se rendre
à l’église St-François d’Assise où
le service sera célébré à huit heu-
res. L’inhumation sera faite au
cimetière Notre-Dame d’Ottawa.

Condoléances du “Droit” à la
famille.

 

 

——_

Mme Aline Buxton

meurt àD ans
Mme Aline Buxton, mère du

commandant d’escadre George
Buxton, du CARC, d’Ottawa, autre-
fois professeur très estimé d'an-
glais et d'histoire à l’Université
d'Ottawa, est morte hier à l’hô-
pital municipal, après une maladie
de quelques jours. Elle était âgée
de 75 ans.
Mme Buxton née à Lille, France,

en 1870, de M. et Mme Florent
Laine, vint au Canada il y a 50
ans. Un peu après son arrivée à
Deloraine, au Manitoba, elle épou-
ca M. Harry Buxton, d'Orford,
Suffolk, en Angleterre qui mourut
en 1924.
Après la mort de son mari,

Mme Buxton vint s’installer à Ot-
tawa et elle demeurait avec son
fils le commandant d’escadre G
Buxton, a 225, avenue Daly, Elle
était paroissienne de l'église St-
Joseph.

Son corps est exposé à la maison
funéraire Whelan, 515, rue Coo-
per, et le cortège partira de là
pour se rendre à l’église St-Joseph
où le service sera chanté à 9 heu-
res vendredi matin. L'inhumation
iuwra lieu au cimetière Notre-
Dame.

 
 

5.30 p.
Onse $

  

 

m., le samedi jusqu'à midi

 

 

mondain
La princesse Alice a reçu Mlle

Elizabeth Christmas, principale

organisatrice de la fédération na-

tionale de l'Institut des Femmes

de Grande-Bretagne.
o% ;

Lord et lad Barnby ont déjeu-
né à RideauHal, mercredi midi.

+ w *
L'ambassadeur de Chine au Ca-

nada a reçu à déjeuner, mercredi

midi, à l'ambassade de Chine.
+ + + ;

Le sénateur Thomas Vien, pré-

sident du Sénat, est rentré d'un
court voyage à Montréal.

*  
sont retournés à Québec, après un |
court voyage à Montréal et Otta-|

Wa. i
* * + )

Le capitaine C. Noël a passé les

têtes de Pâques, à Québec, dans
sa famille.
> 21

Mme Robert Major, après avoir|

passé quelque temps avec son

époux, le lieutenant Major, qui|
est à l'hôpital Militaire, est en vi

site à Montréal, pour quelques
jours, chez sa mère, Mme Thomas
Vien.

* + *
M. et Mme Lionel Lavigne ont

passé le jour de Pâques chez M.
et Mme Nap. Charbonneau, à Max-;
ville, Ont. |

+ + #
M. et Mme Oliva Greffe* de!

Plantagenet, ont reçu la nouvelle
que leur fils, Germain, est rendu
en Angleterre depuis quelque
temps.

* ¥ _*
Mlle Gilberte Sauvé, de Glen-

Robertson, est à Ottawa, l’invitée
de Mlle Thérèse Allard, à l’occa-
sion du congrès de l'A.EF.

+ #+

Mlle Rolande Ferland a passé
la fin de semaine à Notre-Dame-
du-Laus, l'invitée de la famille
Patrick Gravel.

lundi 2 avril, à la demeure de M.
et Mme Gédéon Pilon, de Gati-
neau, a l'occasion du prochain
mariage de leur fille, Georgette.
Une adresse fut lue par Mllg Lu-
cia Leblanc et un succulent goû-
ter fut servi par Mme Pilon. Une
cinquantaine de parents et d’amis
assistaient a la réception.

%* * x
Mlles Rita et Diane Guindon

sont allées à Plaisance, cNez leurs
parents, M. et Mme Aurèle Guin-
don.

* x x
A Québec, le jour de Pâques, le

R. P. E. Laneuville, s.s.5. a bént
les fiançailles de Mlle Colombe
Darveau, fille de M. et Mime Al
bert Darveau, de Québec, a M. N.-
A, Beauchesne, I.E., d'Ottawa, fiis
de M. et Mme Alfred Beauchesne,
de Parisville.

* + +
M. Léonard Tremblay a passé

la fin de semaine à Québec, chez
ses parents, M, et Mme J.-À. Trem-
blay.

+ + +
LE BEL — JOHNSON

En la chapelle de la Basilique,
le lundi matin 2 avril, à huit heu-
res, M. l’abbé A. Benoît a béni le
mariage de Mlle Lilianne John-
son, fille de M. et Mme Edouard
Johnson, à M. Marcel Le Bel, fils
de M. et Mme Louis Le Bel. La
chapelle, pour la circonstance,
était entièrement décorée de
fleurs naturelles. M. Charles Paré
touchait l’orgue et quelques mem-
bres de la chorale firent les frais
du chant. On remarquait dans le
choeur Mgr Maxime Tessier.
La mariée, au bras de son père,

portait une robe longue en crêpe
blanc, avec corsage ajusté orné de
dentelle et jupe très ample. Son
voile de tulle “illusion” était sur-
monté d'un diadème de fleurs

+ +
Le Dr et Mme Mathieu Samsunof

, # x ;
Une réception a été donnée, le

de l’année.

Rideau.

tion et de l’Armée.
Les visiteurs alignent dans

à la gent sportive d'Ottawa et

Conick et autres.

et autres à l'offensive. Rouge
dans les filets,

précises.

Brillante clôture de la saison du hockey
ce soir à Audi avec deux clans d'étoiles

La saison locale du hockey se clôture ce soir à l'Auditorium
alors que deux différentes équipes d'étoiles de l'armée en
viendront aux prises dans la joute qui promet d'être la meilleure

La soirée est sous les auspices du club Kiwanis
et les recettes serviront à acheter des articles qui pourront ap-
porter du confort aux soldats présentement à l'hôpital militaire

C'est une oeuvre à encourager et nous savons
palais Brunton sera rempli à capacité pour une telle occasion.

L'équipe des visiteurs comprendra des joueurs des camps
militaires de Kingston, Barriefield, Brockville et Petawawa tan-
dis que la constellation locale comprendra des joueurs de l’Avia-

ancien cerbère des Ailes Bleues de Perth dirigées par Gene
Chouinard, McManus a aussi joué pour les Généraux d'Oshawa.
McKay, ancienne défense des Eperviers de Chicago, Gene Léonard,
athlète d'Ottawa qui a déjà joué pour les Canadiens de la ligue
de la Cité, Mortimer et Steve Levandiski joueront à la défense.
A l'offensive ils comptent les Parkers, Gagnon, Szabo, Woodwar,

Quant a la troupe Locale elle ne manquera pas de puissance
avec les Copp, Shibicky, Brown et Gosselin a la défense, Brunning,
Guzzo, Tudin, Gratton, Tressidder, Greene, Forster, Larocque

Le coup de sifflet initial est annoncé pour les 8 heures 30

ue le

les buts un cerbére trés connu
de Hull, c'est Dinny McManus,

Charette et Heney alterneront
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ELMER LACH

et ainsi de suite. Huit des

travail fut si utile qu’au 
Elmer Lach des Canadiens de Montréal

est choisi comme le joueur le plus utile

 

MONTREAL, le 5 — (P.C.) — Elmer Lach des Canadiens
réal, organisateur de jeux pour la meilleur ligne de

trophée à deux reprises s’est classé troisième avec un total de 65.

Deux rédacteurs sportifs sont choisis par chaque club de

la N.H.L. pour le votage conduit par la N.H.L. Chaque rédac-

teur vote pour 10 joueurs dans un ordre

premier choix, neuf pour un deuxième,
12 rédacteurs mirent Lach en tête de

leurs liste, les quatre autres le placèrent deuxième.

Lach a mené la ligue dans les points cette saison avec 80. 11

établit un nouveau record d’assistes avec 54.

centre qui mena Canadien au championnat de la Nationale. Soi

milieu de la saison a Montréal on disait

“comme va Lach, ainsi vont les Canadiens”.

compteurs de toute l’histoire
de la ligue de hockey Natio-
nale, a été annoncé hier soir
comme vainqueur du trophée
Hart, lequel va annuellement

ii au joueur jugé comme le plus
: utile à son équipe.

i Lach prit les plus hauts hon-
neurs individuels dans le do-

j maine des votes et il a été un
& choix des plus unanimes dans
§ les 22 ans d'histoire du tro-

ÿ phée présenté par le Dr David
A. Hart. Douze rédacteurs
sportifs, deux de chaque ville
de la N.H.L., lui donnèrent 116
votes sur un total possible

5 de 120.
} Maurice Richard, qui eut
l'assistance de Lach en enre-
gistrant 50 buts en 50 parties,
arriva deuxième dans le vote,
loin derrière son copain de li-
gne avec 79 points. L'habile
Bill Cowley qui a gagné le

avec 10 points pour un
huit pour un troisième

11 fut le joueur de
Son  
 

 
 

roses thé.

sait comme garçon d'honneul.

tirent en voyage de noces,

res bruns.

cel Le Bel demeureront à 69, rue
Bolton.
Parmi les invités de l’extérieur,

cé avec petit chapeau de paille,
genre canotier, et un corsage A Attentat contre

M. Le Bel servait de témoin à.
son fils, et l’officier-pilote arihur
Johnson, revenu récemment d'ou-
tre-mer, frère de la mariée, agis-

À l'issue de la cérémonie nup-
tiale, une réception fut donnée à
la demeure de M. et Mme John-!

A leur retour, M. et Mme Mar-| hommes de la Gestapo qui

| Goebbells raté
LONDRES, le 5. — (Reuter) —

‘ L'automobile qu’on prit en em-
buscade dans la banlieue berli-
noise de Grunewald, samedi,

| quand deux voyageurs et le chauf-
| feur ont été tués, est le résultat
d’un complot pour assassiner le mi-

Inistre de la Propagande, Paul
son, puis les nouveaux époux Par: Goebbells, dit Ralph Hewins, cor-

en: dant du Daily Mail à Stock-
avion. Pour voyager, Mme Le Bel respondant du y
portait un costume beige avec pa-
rure de Kolinsky et des accessoi|

| holm, d'après une dépêche de
| source allemande.

Mais au lieu d’atteindre Goebbels,
les meurtriers ont tué trois

se
trouvaient dans l'auto précédant

| celle du ministre.
| Les assassins sont des srldats

 
 

 

   
 

 
 

 

40417 nage, bon salaire. 72. rue Vaudreuil, 'rettent soit un permis au Qne autorise. à Prendre et calmante. 50c et $1 chez d'oranger. Elle portait comme uni- On remarquait Mme Lanigan, son membres d’un groupe qui s'est
Hull. 20-81 Desiard Ott t Farley, Hull 33 i éService funéraire ton. Le locataires doivent soumettre jardins, Ottawa; et Farley, Hull, VillagedeCasselman que bijou, une simple croix, sou-! fils, Tomy, et sa fille, Mme Samp-| montré en faveur de la paix en

= urs demandes de permis ou autorisa- - rio : 3 auadtie a i maiSTARS Maisons demandées 21 tions à P'edministration des logeements DEMANDESDE SOUMISSIONS venir de famille. Un bouquet de SON, de Toronto. fin de semaine.
EMOND, ull = ruleSundar9a: d'urgence. 34- 81/5/45 DCamionchâssis pourPompe a Feu roses “American Beauty” complé-= ‘ =

. sions cachetées seront reçues i i

boul St-Joseph. 2-B144 AY propriété Pras24086 PERÉTOR® PETITE chambre dans Hull dans les en- Mobilier de salle à manger avec par le soussigné, jusqu’à vendredi le tait sa toilette.
21-J.N.O. virons i terminus es tramways, dot table ronde, 9 morceaux, usagés, 15ori ods at h. eu four un camion ieHélène Johnson, sa soeur,

. awa, diner. .. Mme Proulx, 3-8240. ars 488 ) compe eu, ayant les était fille onneur. Elle était I
= = S45. Mobilier de salle ma r. spécifications sui tes: de 8 A ’ ‘

Ouvrage en Feuilles Occasion d’affaires 38 84 tab] I fini à manger, spécifica à 100 ev. Auvent lat LENS| vêtue d'une robe semblable à cel- 112% i , annonce
Mé Ii SALON barbier. commerce de journaux, able carrée, finie noyer, 9 mor- et parebrise.  Gardes-boue, avant et ar- le de la mariée, mais de couleur ° “2 % par mo s sur des prêts de $300 & $1500

eta ques RUE CHAMPLAIN. Hull. garage pour] bonne clientèle, raison: maladie, M. D ceaux, $95. Pianos Heintzman rière.  Empastement 176” et le châssis bleu poudre ave île à . Nos taux n'ont Jamals été aussi bas pour de gros emprunts.
25 automobiles et 2 logements, dont St-Jacques, Rockland, Ontario, x, . » n’ayant pas moins que 142" du centre de PieU P e avec voile de meme © 15 à 24 mois pour rembourser.

VENTILLATION l'un vacant, $3500. Tél: B47. a 34-81 bonne valeur $95. Chesterfield l'essiez d'arrière jusqu'à l'auvent. Fas de teinte retombant sur l’épaule. Un Termes plus longs.
x marche-pieds. essorts ia étai " A

Toitures dans toutes ses CHAMBRE pour jeune fille distinguée. fa- USagé en peluche, 3 morceaux l'arrière — Pneusjumelésà l'arrière, COTsage de roses thé complétait sa @ Autres préts de moins de $300.

branches Cordonnier 84 mille privée, près rue Principale, Hull. g49, 8.25 x 20. 12 plis, heavy duty. Batterie toilette. . automatiquement cancellés en cas de décès.
Tél: 2-8674. 34-81 17Daaues,182 amp.2jointsuniversels. , Mme Johnson, mère de la ma- Service rapide — Strictement confidentiel. — Aucune sécurité

J. R. DOUGLAS, Ltd. 88pm BCA, Toutesréparationsde Pour de ‘plus amples informations, Fie, Portait une robe imprimée bancaire requise — Aucun intérêt déduit à l’avance.
. tél: . lex + ore . ;

260, rue Slater — Tél: 2-1536 chacéoures, même en caoutehoue Allons Plombiers a7  CECIL LEACH & COL eyepovparece ausousnizneami| Avecchapeaudepaîllede teintes INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
chercher et Hvrops les Commands. oe 720, Somerset ouest sions ne sera nécessairement acceptée. hé q e Cors APPELEZ M. DUPLESSIS à 3-1149

Nous donnons un prompt sialités: semelles om “ta | CE , J.-L. QUESNEL, ge de roses thé. pour autres informations
(femmes) 85 cts; talons (hommes 50 cts, GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur reffier M L + su à

service (femmes) 15 ota. Travail et aatisfac-/ plombier, 81%, Maisonneuve, Hull Tél: 5-1888 Le 4 avril 1945 g : Ime Le Bel, mère du marié, 48, rue Rideau —Edifice Transportation
tion garantis 84| 65-2878. a Oasselman, Ont avait une robe en crêpe bleu fon- !

Comment Pol et Luis se connais- |pent rarement ou, quand ils doi-| Comment Pol Vireux connais- |chemin parcouru par nos ancêtres. Arthur Wallerand bâilla. La con-| —-Qui vous empt.he d'essayer?

 

 

 

Feuilleton du Droit

 

Le fiancé de 17 h. 59

Reproduction autorisée paz la Société des Gens de lettres |

par Marie de Waïlly
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—Oh" fait la jeune fille soudain
agressive, je n'ai pas l’âme si poé-
tique; je l'appelle simplement le
bois des champignons et des myr-

tilles.

Pol a senti la pointe: il n’en lais-

se rien paraître et continue:

—C'’est en Ardenne que, depuis

des siècles, le bon Magpis dort à

l'ombre de ces arbres; sa tombe est

couverte de ces hautes fougères.
Que de légendes courent sous les
futaies depuis l’époque où les

druides y coupaient le gui sacré

avec les faucilles d'or!...
—Les légendes sont faites pour

les esprits rêveurs, mais il y a
l'Histoire et, souvent, elle est ter-

rible depuis les guerres du San-

glier au XVe siècle jusqu'aux af-
freux souvenirs de 1914.  

Mariette tourne la tête au bruit

de la porte de la rue qui s'ouvre et

"elle se sent défaillir.

Luis Algueridros entre,

riant, en disant:
--Je ne pense pas être en re-

tard.

La jeune fille croit que c'est à
elle que ces paroles s'adressent et,

à sa profonde surprise, c’est Pol
Vireux qui répond:
—Mais pas du tout, sept heures

ne sont pas encore sonnées.

Et Luis:

—En attendant le dîner, permet-
tez-moi de vous offrir l'apéritif.

Il n’a pas un regard pour Ma-
riette qu'il a saluée avec indiffé-
rence, Il s'attable et, après une
courte hésitation, Pol Vireux va
rejoindre l'arrivant.

Que veut dire cela?

sou-

sent-ils?

Quel scandale! quand Arthur

Wallerand verra celui qu’il a juré

de chasser à coups de sabots.

La pauvre enfant voudrait sup-
plier Luis de partir, elle voudrait
empêcher son père d'entrer dans
la salle du café et elle se sent im-

puissante à conjurer le sort.

Luis vient d'offrir un cigare à
Pol et celui-ci a commandé des
consommations à Angèle. Les deux

hommes parlent à bâtons rompus

du temps et de la politique. C’est
en vain que Mariette cherche à
attirer les regards de Luis; quand,
par hasard. Les yeux du jeune hom-

me l’effleurent, elle lui montre ia

porte avec des gestes suppliants.
Il parle, il rit, il plaisante, et le
voilà qui frappe sur l'épaule de

s compagnon en déclarant:

—Nous avons les mêmes idées.
C’est à ce moment que l’hôtelier

pénètre dans la salle. La jeune fil-
le a un mouvement instinctif pour

se jeter devant celui dont elle dé-
sire écarter les foudres paternel-
les, mais Arthur fait un “Ah!... ah!

… Vous voilà!l.” qui pétrifie sa fil-
le de stupéfaction.
—Pas de voyageurs pour souper,

constate l'hôtelier…. (Et il expli-
que). Il faut encore attendre une
dizaine de jours pour avoir des
pensionnaires. Dans cette saison vent manger à Haybes, le soir, ils

vont à l’“Hôtel de la Gare” pour

ne pas manquer leur train.

Puis, se tournant vers sa fille:

—Comment, tu n’as pas encore

fini avec ce bouquet... tu y mets le
temps...

Il a cru entendre une réponse

dans le soupir étouffé de Mariette.

De nouveau il s’adresse à Luis:

+ —Cela m’ennuie de vous faire
dîner seul dans une salle où qua-

rante personnes tiennent à l'aise;
voulez-vous qu’on mette votre cou-

vert à notre table?

—Si la longueur de votre diner
1. me fait pas manquer le train.
Je ne tiens nullement à coucher à
Haybes. J'ai quelqu'un à voir à
Charleville, demain matin.

CHAPITRE IV

Mariette demeure les yeux
grands ouverts dans la nuit. Il lui
est impossible de dormir et elle se
dit à chaque instant: “Je vais m'é-
veiller.”

Certes, ce n’est pas la première
fois que son père a fait ajouter
le couvert d'un voyageur à la ta-
ble familiale, Cette offre faite à
un inconnu allège le service, et
l'étranger mange de meilleur ap-
pétit en bavardant au lieu de di-
ner isolé et silencieux. Mais aujour- les voyageurs dinent, rnais sou- d’huil...

sait-il Luis?
Comment celui-ci a-t-il été ac-

cueilli comme un hôte attendu par
son père?
Et pendant le souper”.
Placé entre M. et Mme Walle-

rand Luis Algueridros n’a prêté à
la jeune fille qu’une attention po-
lic Il est resté tout entier à sa

conversation avec Pol Vireux sur
la préhistoire dont il avait été
parlé incidemment — par Luis,
croit se souvenir Mariette. Il a

paru vivement intéressé quand Ar-
thur Wallerand a déclaré que cha-

que année de nombreuses cara-

vanes d'étudiants viennent étudier
sw place les éléments curieuse-
ment révéiateurs des terrains aux
environs d'Haybes. Leurs maîtres
le accompagnent, auxquels se
joignent de savants professeurs

des Facultés et de l'Ecole des Mi-
nes. .
—C'est vrai, appuya Pol Vireux,

dans les roches du “dévonien” on
découvre de riches gisements, et
l'archéologie a parfois la :hance
de trouver une relique gallo-ro-
maine.
=-Comment! on fait des fouilles?

… Si j'étais 1ci, je pourrais faire
des fouilles? s’est écrié Luis.

Et, c’animant:
—..Ma passion... Je ne trouve

rien de plus intéressant que ces recherches qui nous montrest le

Il y eut, chez eux, une conception
plus merveilleuse des besoins hu-
mains pour aller du début de l’â-
ge de pferre à l'âge de fer, qu'il

n'en existe de nos jours entre deux
découvertes de la science moderne,
toutes proportions gardées.

—Evidemment, fit Pol Vireux,
il faut tenir compte du temps, des

moyens d'exécution, des bases sur
lesquelles s'appuie un progres,

pour lui donner sa valeur réelle.
—-Parfaitement, il faut avoir en-

tre les mains les outils primitifs,
grossièrement taillés dans la pier-
re, qui, tout en conservant les mê-
mes caractéristiques, subissent,

dans le temps, une lente transfor-

mation qui montre le sens aigu
d'observation très sûre qui a pré-
sidé à leur fabrication. Pour ne
ci* - qu’un exemple et le prendre
bien typique, examinez la gradua-

tion de travail entre la hache pri-
mitive de l’époque chelléenne et
celle de lJ’époque néolithique. La
première est presque brute; un
travail s’y distingue, mais il sem-
ble parfois être un effet de la na-
ture où du hasard; cependant on
y découvre une pensée qui va gran-

dissante jusqu’au moment où elle
produit la hache police robenhau-
sienne.
—C’est vrai, dit Pol Vireux, il

y à là une science réfléchie et pro- gressive.

versation était trop savante pour

lui; Charlotte éc utait poliment et

Mariette cherchait a comprendre,

trouvant intéressant ce regard jeté
dans le passé.

Luis parlait, donnant des détails,

citant les plus belles pièces de sa

collection, soupirant en constatant

que presque tous les terrains qui
avaient contenu l'histoire d la

lente ascencion des hommes
avaient été fouillés et que, aujour-

d'hui, seul le hasard donnait la

‘pièce rare”.

—Des poteries gallo-romaines

ont été découvertes dans les Ar-

dennes par le docteur Gueilliot,

déclara Pol Vireux, et plus récem-

ment, à Warecq, où passe une voie

romaine, des monnaies ont été re-

cueillies dans le lit de la Meuse.

—Des pièces d’or, osa dire Ma-
riette.
—Des pièces l’or d'une époque

assez récente, oui, mais aussi une

monnaie du règne de Constance II,

vers 848 de notre ère.

—Ici, nous avons le bloc de
Saint-Martin, bloc de l'époque néo-
lithique, affirma Arthur, qui répé-
te’ ce qu’il avait entendu.
—Oh! si je savais cela!
Evidemment, Luis Algueridros

était sympathique à Phôtelier qui
viyait en lui un savant dont la
conversation devait plaire a Pol
Vireux; aussi il lui dit: 

passez quelques jours à Haybes.

Jacques, mon commis, vous condui-

ra. C'est lui qui accon..agne les

savants qui viennent faire des

fouilles. Il connaît les bons en-

droits; souvent, il glane dans les

pierres que ces messieurs rejettent

ou qui passent inaperçues à leurs

yeux. Jacques appelle cela faire la

récolte des cailloux”. Il a vendu
—- un assez bon prix — des pièces

à des collectionneurs.

—Hélas’ j: ne ,--« pas demeu-

rer, répondit Luis; demain matin,

j'ai un rendez-vous à Charleville

à Paris.et le scr je suis atte

Comme attiré invinciblement

vers l'archéologie, au cours de la

soi il était reve: plusieurs
foi: sur le même sujet, et il avait
demandé à voir Jacques, s’enthou-
siasmant pour les pierres que le
domestique lui apportait dans une

petite caisse à savon recouverte

d'un vieux morceau de toile grise
et rouge. Le jeune homme avait
acheté un grattoir néolithique qu’il
‘avait affirmé être remarquable
par la forme convexe de son tram
chant et le fini de son travail; puis,
l'heure passant, ‘! était parti, ser

Ta-’ énergiquement la main d’Ar
thur et lui disant: {à suivre)
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l'idéal chrétien qui doit animer
tous les véritables éducateurs

Bel exposé de Mlle Thérèse Allard, vice-présidente
de I'A.E.F., lors du banquet de cette association
au Chateau Laurier

—

 

L'éducation doit être un idéal‘ chologie sont les clés du succès
chrétien, intellectuel et supérieur dans ce domaine des plus impor-
pour tous les éducateurs et éduca- tants et des plus nécessaires.”
trices”, tels sont les trois points
qu'a développés Mlle Allard, vice-
présidente de l'Association de l’en-
seignement français et présidente
de la section primaire, dans une
courte allocution qu'elle a  pro-
noncée à l'issue du banquet de
I'A.E.F., hier soir, dans la salle
des banquets, au Château-Laurier.

“Pendant que tous les pays du

“Pour réussir dans la voie qui
est nôtre, il faut par conséquent
l'union de toutes les forces mo-
rales et intellectuelles des éduca-
teurs canadiens-français et catho-
liques, forces par lesquelle, nous
atteindrons cet idéal, chrétien, in-
tellectuel et supérieur”. Mlle

‘ Allard termina sa brillante causerie
en parlant de la grandeur de la

monde souffrent et gémissent ! tâche qui dirigera les générations
dans le sang et le feu, cet idéal vers les sentiers du bonheur, de la
chrétien d'éducation chrétienne sécurité et de la paix.
que nous poursuivons actuellement Mlle Allard souhaita aussi
fournira une des armes de paix! bienvenue aux huit concurrents de
les plus précieuses q.! soit dans la section secondaire que l’A.E.F.
la période de reconstruction. Edu- recevait à diner. 11 y eu. en-
cation tout imprégnée de justice,, suite un divertissement musical.
de charité et de fraternité, force | M. Gilles Lefebvre, l'artiste invité,
gigantesque de tout peuple qui violoniste de grand talent, accom-
veut survivre et grandir, tel est|pagné au piano par M. Emilien
l'idéal vers lequel terdent tous! Allard, avait choisi des pieces de
les esprits et tous les coeurs en ces ; son répertoire qui ont régalé les
heures de tourmente.” ! auditeurs. Il a exprimé avec beau-

“Educaiton signifie aussi idéal | coup de chaleur et beaucoup de
intellectuel pour la survie de la! virtuosité des pièces, comme la

 

culture française. Nous avons le
devoir, poursuit Mlle Allard, de
tranmettre aux enfants qui nous

sont confiés, une culture encore
plus belle que celle qu. nous
avons reçue nous-même.”
“Ceux qui se consacrent a la

tache de l'éducation n'attendent
rien de plus que la récompense
promise après l'accomplissem.nt
d’un devoir sacré qu'ils se sont
imposé librement; car l'éducation
n'a pas comme conséquences de
laisser une source de richesse et
de gloire matérielles à la porte de
ses adeptes. Le but primordial
qu’elle se propose repose totale-
ment dans le domaine de la cul-
ture. culture française et clas-
sique, sans laquelle s'atrophieront
graduellement les forces intellec-
tuelles et morales de notre jeu-
nesse ‘canadienne-française.”

“L'éducation doit être aussi un
idéal de supériorité. La compé-|
tence autant que la formation se-|
ront les seuls facteurs qui pèseront
vraiment dans la balance des “a-
leurs humaines de l'après-guerre.
Avec le flot montant et fort pos-;
sible d'émigration, et sans cette;
supériorité de culture, comment|
surnagerons-nous? Je n'ai pas a
vous .prouver l'importa.ce de pos-
séder une éducation supérieure.”:

“Mais “Education —upérieure”.
suppose aussi orientation et psy-
chologie profonde — orientation
professionnelle, non pas nécessai-
rement relevée de spécialistes mals
basée précisément sur cette con-
naissance approfondie de l’indi-
vidu, de ses goûts, de ses connals-
sances et de ses aptitudes. Il
existe chez nous une nécessité
sans précédent d'individualité ‘e
formation dans tous les champs
d'activités possibles. Seules, l’orien-
lation professirnnelle et la psy-   £
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magasin Fine vous |
voir les
printa-

recevoir pour toute la
famille .. . Suprêmes en
élégance, qualité et va-
leur .. . C’est maintenant
le bon temps pour ache-
ter tandis que les assor-
timents sont les plus va-
riés.
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MAGASIN FERME,

mercredi, à 1 h. p.m.
  L. FINE

183. RUE RIDEAU |

Romance du concerto en ré mineur
ct la Danse polonaise, de Wie-
nianski, de même que la Jota, de
Manuel de Falla. Il a captivé tous
les auditeurs en débutant par un
extrait de Nina, la Sicilienen, de

| Pergoièse et le Moment musical,
de Schubert. Le Vieux conte, ex-
trait du ballet, Rendez-vous à St
Eustache, composition de -M. Emi-
lien Allard, fut un enchantement,
La mélodie nous reportait à 1837,
époque si troublée, mais où la

| fleur du sentiment naissait même
"entre ceux qui devaient se hair.
Ce programme musical termina
agréablement le diner de l’A.E.F.
Ce banquet était présidé par

Mlle Thérèse Allard. On rcmar-
quait à la table d'honneur, outre
Mlle Allard, M. Robert Gauthier,
directeur de l’enseignement fran-
cais en Ontario, et Mn.e Gauthier;
M. Ovide Proulx, de Rockland,
président général de l’A.EF, et
Mme Proulx, M. Henri Lemieux,
inspecteur des écoles secondaires;
le R. P. Gustave Sauvé, o.mi,
du secrétariat de 1'Assocaition
d’Education; le R. P. Lamou-
reux, o.m.i., directeur de l'Ecole
Normale; M. E.-C. Désormeaux,
président de l'Association d’Éduca-
tion, et Mme Désormeaux; Dr H.
Viau, président de l’Association St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, et fme
Viau; M. Gascon, le Frère Arca-
dius, F.E.C, gouverneur pour
l'AEF., M. Omer Brûlé, prési-
dent de la section secondaire de
l'AEF.. et Mme Brûlé; le Frère
Georges, trésorier de l'AE.F, M.
Joseph Beaulieu, directeur de l'en-
seignement musical dans la Pro-
vince, et le R. P. M.-A. Leblanc,
o.p., et Mlle Laurette Lévesque,
secrétaire de l’A.E.F.
Le comité de réception se coin-

posait de Mlles Allard, Laurette
Lévesque, Béatrice Benoit, R. Sé-
guin, Y. Richer et M.-A. Daoust.

———_

Trouvé mort

 

M. W. B. McCallum, 64 ans, de
passage à l'hôtel Belmont a été
trouvé mort à sa chambre, un peu
après midi, hier, par une fille de

| chambre.
Le Dr A.-L. Richard, coroner, a

déclaré qu'il était mort depuis en-
viron 20 heures, ayant subi une
attaque au cours de la journée de
mardi. M. MeCallum, qui était ap-
paremment en bonne santé, avait
été Vu par une employée au cours
de la journée de mardi. Il était

| venu du Lac Ste-Marie où il rési-
dait.
Le commis de l’hôtel, M. L. R.

Hurst, a dit que M. McCailum s'ar-
rétait à l’hôtel Belmont, tous les
printemps, à ce temps-ci, en route
pour son camp a Whitefish Lake,
ué.
Le constable Fred Goddard,

averti par le commis de l’hôtel de
la mort de M. McCallum, fit man-
der le coroner, le Dr Richard. Ce
dernier décida de ne pas tenir
d'enquête.

M. McCallum laisse une soeur,
Mme V. N. David, de Low, Qué.
On croit qu’il a aussi une fille à
Montréal.

La date des funérailles n’a pas
encore été fixée.

 

Au concert des

| J. Laurentiens
—_——

Comme clôture à leur semaine
de propagande, les Jeunes Lau-
rentiens présenteront le lundi, 9
avril, leur grand concert annuel
avec le concours d’artistes locaux
de grand talent. Mlle Jeannine St-
Georges. violoniste, membre de
l'orchestre symphonique d'Ottawa,
sera l'artiste invitée.
Le programme se composera

d’un beau choix de pièces de
Haendel. Bach, Chopin. Tshaiskes-
ky. Kreisler, Beethoven. ete. Inu-
tile de dire que ia soirée sera ri-
che en musique. M. le maire Ray-
mond Brunet sera le président
d'honneur.
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Les vingt-quatre concurrents du huitième concours provincial de français ont subi aujourd'hui les dernières épreuves et au cours
d'une grande séance, à l'Ecole Technique, ce soir, on proclamera les noms des vainqueurs de la section secondaire et de la section primaire.
Notre photographie montre les 24 concurrents. Ce sont, de gauche à droite, en commençant par la rangée du haut: (Concurrents de la sec-
tion des écoles secondaires): André Audette, Sturgeon-Falls; Cécile Gauthier, Sudbury; Laurent Campeau, Belle-Rivière; Edna Levasseur,
Saint-Joachim; Guy Legauit, Alexandria; Carmen Laviolette, Rockland; Jean-Pierre Patry, Ottawa; Carmen Couillard, Ottawa. Rangée du
milieu, de gauche à droite (Concurrents de la section des écoles primaires): Rhéal Pelland, Sturgeon-Falls; Rita Rainville, Bonfield; Paul

: Jodoin, Ottawa; Marie Sauvé, Ottawa; Marcel Chénier, Ottawa; Claire Larocque, Ottawa; Wilfrid Beauchamp, Rockland; Odette Parisien,
Alfred; Serge Séguin, Hawkesbury; Christiane Séguin, Hawkesbury; André Lévesque, Casselman; Yolande Charron, Cornwall.
bas, de gauche a droite (Concurrents de la section des écoles primaires): Roger Emery, Windsor; Marie-Jeanne Dufour, La Salle; Paul Chau-
vin, Pointe-aux-Roches; Lorette Roy, Paincourt; Jean-Guy Titley, Sudbury; Géraldine Lanthier, Sudbury; Maurice Blake, Coniston; Rita Dionne,
Noélville; Caroll Lamothe, Cochrane; Laurette Lévesque, Hearst; Rodolphe Tremblay, Timmins; Marie-Berthe Bélanger, Kirkland Lake.

(Photo Gérard BERNIER — “Le Droit'.)

    

Rangée du

 
 

 

Au Congrès de l'Association des Commissaires d’écoles bilkngues d'Ontario, lors de la séance d’ou-
ver(ure hier soir. à la salle académique de l’Université d'Ottawa: (de gauche à droite): MM. E.-C. DE-
SORMEAUX,. président de l’Association d'Education; Mgr J.-H. CHARTRAND, V.G., représentant de S.
E. Mgr l’Archevêque; A.-L. SABOURIN, président de l’Association des Commissaires d’Ecoles; le sénateur
GUSTAVE LACASSE. (Photo “Le Droit")

 
 

Séance publique de l’Association des
Commissaires d'écoles bilingues, hier

À la selle académique de l'Université d'Ottawa, sous
la présidence de M. A.-L. Sabourin Mgr
Chartrand, MM. E.-C. Désormeaux et le sénateur
Lacasse ont adressé la parole

 

La séance publique marquant|
l'ouverture officielle du premier|
congrès général de l’Association
des Commisaires des Ecoles bilin-|
gues d'Ontario, eut lieu, hier soir, :
en la salle académique de 1'Uni-!
versité d'Ottawa, sous la présiden-
ce de M. A-L. Sabourin, de Haw-'
kesbury, Ont.

Le R. P. Charles Charlebois,
o.m.i., orateur invité à cette
séance d'ouverture, était ab-
sent étant donné qu'il fut
transporté d'urgence, hier, a
l'Hôtel-Dieu de Montréal.
Dans son discours, M. le Prési-

dent souhaita la plus cordiale
bienvenue à tous les invités d’hon-
neurs, aux 125 délégués et au
nombreux auditoire.

“Je voudrais, dit-il, exprimer
toute ma reconnaissance envers la
communauté des Révérends Pères
Oblats et surtout ceux de l’Univer-'
sité d'Ottawa pour avoir voulu
mettre leur salle académique à no-
tre disposition. Nous apprécions
hautement ce beau- geste de leur
part et nous les remercions pro-
fondément.

Grâce à Son Excellence Monsei-
gneur l'Archevêque, nous avons
comme Aumônier le R. P. Gustave
Sauvé, O.M.I, qui est aussi Chef
du secrétariat’ de l'Association Ca-
nadienne-Française d'Ontario. Je
renouvelle aujourd’hui mes remer-
ciements à Son Excellence pour
cette nomination ei un grand re-
merciement au R. P. Sauvé pour
son acceptation. Ceux qui cunnais-
sent le Père Sauvé savent avec
quel empressement il s'est tou-
jours dévoué dans les différentes
fonctions qu'on lui a assignées.

“Afin de vous donner un servi-
ce adéquat, votre comité exécutif
a cru bon de s'entourer de person-
nes de haute valeur. Nous avons
nommé M. Lucien Massés compta-
ble licencié, comme vérificateur;
M. l'avocat Aurèle Chartrand, avi-
seur légal. Nous avons une com-
mission juridique composée de
MM. les avocats Gaston Vincent,
Aurelien Bélanger et Charles Sé-
guin. Il est inutile de vous faire
ici un plaidoyer en faveur de ces
hommes, ceux qui ont assisté au
Congrès de l'Association CF.
d’Ontario en octobre dernier ont
eu l'occasion de Les apprécier à
leur juste valeur.
“Nos remerciements vont ensui-

te à M. Robert Gauthier, Diree-
teur de l'enseignement du Fran-
çais dans notre province, pour sa
collaboration à notre oeuvre,
Etant retenu dans la ville de Qué-
bec lors de notre dernière réunion
il déléguait pour son representant
M. Adélard Gascon, ancien inspec-
leur et actuellement directeur des
cours par correspondance.

“Merci au journal “Le Droit”;
pour avoir bien voulu mettre à
notre disposition les colonnes de
son journal. Merci à son person-
nel pour sa collaboration précieu-
se à notre secrétaire pour la pré-
paration des articles de propagan-
e.
“Merci à l'Association Canadien-

ne-Française d’Education d’Onta-
rio pour la publicité dans les jour-
naux et la propagande par ses Cn-
mités régionaux et paroissiaux. |
Né de son Congrès en octobre der- |
nier, nous pouvons dire à sor. pro-

 

moteur M. C.-E. Desormeaux, pré- ;
sident actuel de l'Association, que
son enfant est plein de vie et pro-
met beaucoup pour l'avenir.

“Ceux qui ont assisté au con-
grès de l'Association C.F. en au-
tomne dernier savent avec quelle
rapidité nous avons procédé à no-
tre fondation. Les séances du con-
grès étaient si intéressantes que
tous les délégués voulaient par
leur présence retirer tous les avan-
tages possibles et laissèrent à vo-
tre comité exécutif
d'amender la constitution et de la
soumettre à ce congrès pour son
adoption. Le Comité Exécutif s’est
mis à l'oeuvre immédiatement.
Nous avons eu une réunion par
mois au bureau de notre dévoué
secrétaire, M. Aimé Arvisais. Les
amendements apportés à la cons-
titution furent étudiés longuement|
et adoptés par le comité. Je nel
m'étendrai pas trop sur ce sujet
car vous aurez l'occasion d'en
prendre connaissance durant le
congrès.

“Messieurs les délégués. votre
Comité Exécutif s’est efforce de
travailler à l’avancement de votre
association. Vous voulez une asso-
ciation forte et prospère. Pour ar-
river à ce but, il nous faut votre
coopération, Nous sommes

 

jusqu’à maintenant. Il faut que
votre coopération continue, aug-
mente même. Il y a actuellement
120 commissions scolaires qui ont
demandé leur adhésion, ce qui re-
présente environ 25 pour cent des
commissions de la province. Il fau-
drait redoubler nos efforts pour
augmenter ce pourcentage durant
la prochaine année. Noire secré.’

I'autorisation

très |
satisfaits de l’encouragement reçu,

ces sont coordonnées par une as-
sociation.

L'école, dit-il, est le prolonge-
ment de la famille, et les commis-
saires d'écoles sont les mandatai-
res des parents, d’où le rôle im-
portant des membres de cette as-
sociation.
En terminant, M. E.-C. Désor-

meaux félicita l'exécutif de l'asso-
ciation tout spécialement le secré-
taire-trésorier, M. Aimé Arvisais.

Le sénateur Lacasse
Le sénateur Gustave Lacasse

qui devait présenter l’orateur in-
vité, le R. P. Charles Charlebois,
o.m.i, absent pour cause de mala-
die, profita quand même de la cir-
constance pour rendre hommage
à ce vénérable religieux dont le
nom est synonyme de patriotisme,
de détermination, de vie et de sur-
vie. D demanda aussi de prier
pour que Dieu nous garde le ‘Pè-
re Charles” dont l’exeimpie de vie
et les conseils sont encore si uti-
les.

Chant
La chorale de l'école Guigues,

sous l’habile direction du R. F.
Victor, f.e.c., rendit les pièces sui-
vantes: “Les croix des bois”; “Ber-
ceuse aux Etoiles”: “La cabane a
sucre”; “Hirondelle et papillon”;
“Les petits Ontariens”; et ‘Ber-
ceuse” de Brahms.

 

 
Enseignement de la
religion favorisé
dans les écoles

i TORONTO, le 5 — (P.C))
| Un amendement proposant que
l'enseignement religieux disparais-

ire du cours d'études dans les éco-
les publiques et secondaires d'On-
tario a été défait hier, étant don-

| ne que le département des com-

|

 

missaires et des contribuables de
j l'Ontario Educational Association
a recommandé au ministère de

| instruction publique d'Ontario
l'introduction de l'enseignement
religieux.

La présentation de l’amende-
taire qui est très verse sur toutes:
les questions scolaires ezt toujours
à votre disposition. Je 1ais un ap-:
pel à tous les intéresses à l'éduca-
tion en faveur de notre associa-
tion de commissaires et j'ose es-
pérer que notre congrès scra trés
fructueux.”

Mgr Chartrand
Mgr J.-Hilaire Chartrand, V.G..

représentant de Son Exc. Mgr
I'Archevéque,
qui n'a pu assister a cette réunion
mais qui n'encourage pas moins et
félicite les Commissaires des Eco-
les bilingues pour la fondation de
leur association et pour 'eur tra-
vail.
De la fondation de votre asso-

ciation, de dire Mgr Chartrand,
vous devez élever un beau monu-
ment. Et Mgr Chartrand conclut
en formulant pour cette associa-
tion les meilleurs voeux de succès
et de progrès en vue de la conser-
vation et Je développement de nos
écoles bilingues en Ontario.

M. Désormeaux
Le président de l'Association

canadienne-française d'Education
d’Ontario se dit heureux de saluer
la benjamine des sociétés affiliées
à l'Association d'Education. En-
fant d'hier, dit-il, elle est pleine
de vitalité.

M. Désormeaux se demanda en-
suite, étant-donné le grand nom-
bre de sociétés déjà existantes,
pourquoi avoir fondé une associa-
tion des Commissaires d'écoles bi-
lingues. C'est que. dit-il, aucune
autre société ne peut remplir le!

excusa ce dernier

ment par W.-E. Bastedo, de Toron-
to, a amené une discussion de” plus
d'une heure et s'est terminée de
manière que les assistants ont
manifesté leur opposition. Bastedo
déclara que la religion enseignée
dans les écoles “violait la liberté
religieuse des professeurs, des pa-

vents, des élèves. des contribua-
bles et des commissaires”. 8

Dans un discours prononcé de-
vant la conférence d'éducation ca-
tholique, tenue de concert avec
celle de l'Ontario Educational As-

! sociation, le Dr C.-A, Althouse,
directeur en chef de l'éducation
en Ontario. donna de nouveau l'as-
surance que le système scolaire
d’Ontario ne servirait jamais a
‘lenrégimentation ou à la créa-
tion d'une mentalité en masse”

Il ajouta que les écoles d’Onta-
r.0 seraient utilisées “pour en-
scigner aux jeunes gens à penser
comme base d'une décision à
prendre et d’une action à accom-
plir, mais non pas pour leur pres-
erire ce qu'ils penseront”.

Les autres orateurs de la con-
férence d'hier étaient le Dr John
Lee, conseiller général d'éducation
des enfants arriérés, de l’universi-
té Wayne, Détroit; le Dr H. Y. Mc
Clusky, de l'université du Michi-
san et W.-G. Brown, directeur ad-
joint du ministère de la santé
d'Ontario. division du contrôle 

rôle des commissaires dont les for-! des maladies vénériennes.

Noel Brunet à

l'Université
NOEL BRUNET, violoniste

montréalais de renommée in-
ternationale, donnera un réci-
tal, le samedi 7 avril, à la Sal-
le Académique de l'Universi-
té d'Ottawa, au profit de l’ai-
de aux étudiants victimes de
la guerre. Ce concert est orga-
nisé par la Fédération . des
Etudiants de l'Université d'Ot-
tawa.

—_.

La crue des eaux

n’inspire pas de
craintes à Ottawa
Des observateurs au courant ont

laissé entendre hier soir, qu’on ne
devait pas s’attendre à une inon-
dation de la rivière Ottawa cette
année, à la suite de la crue des
eaux.
A deux points stratégiques le

long de la rivière, on a remarqué
que !l’eaumn’étaii montée que d’un
pouce, Cela est dû surtout à la
pluie incessante des derniers
jours, et on a noté de plus que la
rivière n'a pas atteint un niveau
anormal.
A la suite de rapports à l’effet

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après ies pronostics tournis pas la Presse Canadienne.)

Pronostics:
DEMAIN: BEAU ET FROID

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents très élévés avec
chute de neige, plus froid, ce soir. Vendredi, généralement beau et
froid.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 48; Edmonton, 49; Régina, 443
Winnipeg, 39; Toronto, 55; OTTAWA, 51; Montréal, 43: Québec, 333
Moncton, 37: Halifax, 41.

he

  

 

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 43: Edmonton, 27; Régina, 163
Winnipeg, 21; Toronto, 36: OTTAWA, 38; Montréal, 41; Québec, 31;
Saint-Jean, 31; Moncton, 29; Halifax, 32: Charlottetown, 217.

— 

Nouvelles fonctions de M.Laplante à !
la Corporation des biens de guerre
MONTREAL, le 5. — Spécial) — | (Qué.). M. Laplante a commencé

M. J.-A. Laplante, de Montréal,| ses études à Montréal, puis a
qui s’était occupé, jusqu'ici, de: complétées à Londres, en Angle-
l’organisation de la division desjterre, ainsi qu'à New-York et à
denrées propres à la consomma- Chicago, aux Etats-Unis, vù il a
tion, au bureau-chef de la Corpo-' étudié l’économie sociale, la fis
ration des biens de guerre, a, nance et le commerce. Durant la
Montréal, a été affecté au bureau première grande guerre, il a servi
de M. J.-P. Gledhill, récemment avec les Armées canadienne et bri-
nommé directeur des ventes de; tannique; puis, à son retour au Ca-
cette Corporation. | nada, après avoir complété ses

M. Laplante, en outre de ses| études, est entré à l'emploi de H,
nouvelles fonctions, continuera à. Simon : Sons, manufacturiers de
contrôler les ventes des biensi cigares, où il est devenu gérant

{ offerts aux associations de secours | des ventes et adjoint au préridenL,
et sera le représentant de la Cor- | Douze ans plus tard, il a fondé
poration auprés du Comité de la sa propre entreprise, connue sous
peinture. Enfin, il s'occupera de{le nom de Management Consultant,
la vente, a l'étranger, des biens | and Finance, and Organization,

en surplus qui ne seront pas >n | opéran: à New-York et à Moi réal,

demande au Canada. ! d'où il a été prêté à l’Allied War
Né à Saint-Isidore de Laprairie | Supplies Corporation, en 1941,

| pour diriger la livraison des muni-

* , tions à l'Empire britannique. Il a

Incendie Cause quitté ce poste, le 15 juillet der-
nier, pour passer à l’emploi de la

° Corporation des biens de guerre,

par une cigarette ROCITAIR
be | >ROCHAINS

Un incendie qu’on croit avoir EVENEMENTS

été allumé par un bout de ciga-| -
rette oublié dans une chaise! ; Les directeurs de la Galerie Na-

“Chesterfield” a causé des dom-| tionale annoncent un concert, de

mages assez considérables, vers) musique russe par neginald Gods
neuf heures, hier soir, aux murs, | den et le Quatuor àCordes d'Ottas

au plafond, et aux meubles d'une Wa, dimanche après-midi. le 8

chambre de lecture. à la demeure | avril, à 5 heures. Entrée libre au
de M. F. R. Duminy, 88, ave public.
Ossington. D'autres chambres ad-
jacentes, sur le même plancher|

 

 

 

 

 

 

ont subi des dommages étendus:
par la fumée. re

Selon les pompiers, le feu a, Désire Acheter
pris son origine dans un fauteuil
pour se propager ensuite à un|[/ M. H. Beauvais désire acheter
mur. puis au plafond. Des tablet-
tes à rayons contenant des livres
furent détruites par les flammes.
Les pompiers sous la direction du

un petit commerce d'’épicerie

dans n’importe quelle localité.

S'adresser à M. H. Beauvais, 72,
sous chef A. Gardiner, réussirent
a retenir le feu dans une seule
pièce du logement.

Lyndale, Ottawa.

 

 
   

que les caves de quelques demeu-
res situées sur le chemin “Island
Park” étaient inondées, des repré-
sentants officiels de la ville ont
déclaré que cela provenait sans
doute de l’eau de surface qui s’in-
filtrait dans le sol et atteignait
les caves.

Coupons valides
aujourd’hui

Voici les coupons de rations
qui sont valides aujourd’hui:

Beurre — Coupons 90 à 101 in-
clusivement.

Confitures — Coupons 33 à 44
inclusivement.

Sucre — Coupons 46 a 35 inclu-
sivement.

 

 

 

AVIS
Les cours de premiers soins au

foyer de la Croix-Rouge (français)

avril à 8 h. p.m., a 319, rue Queen.
Signalez 5-7441.

 

commenceront vendredi soir le 6.

 

| SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d’exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
3-7769

CHARBON
""Vikingisé"

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin 2-9451

“Plus 7e 15 ans ie service

impeccable de combustible.”
Chemin Hurdman  
 

 

 

 

 Sous la présidence d'honneur du
maire Raymond Brunet REOUVERTURE

des

LOISIRS
LA SALLE
Matinées récréatives

organisées sous les auspices
de la

SOCIETE DES ANCIENS
Dimanche le 8 avril

Achetez vos cartes de
membres dès maintenant à

373, rue Sussex
Pas de commande par

téléphone

Les Jeunes Laurentiens de Hull
présentent leur

CONCERT ANNUEL
à la salle Notre-Dame

de Hull

le lundi, 9 avril, à 8 h, 30 ||

 

  

    

  

 

 
Artiste invitée:— Mile Jeannine Saint-

Georges, violoniste, membre de l’or-

chestre Philharmonique d'Ottawa.
i

Billets:— 350 sous à la Librairie La-

rocque et au restaurant Petit, boul.

 

  Sacré-Coeur.  

 

 EE

Au profit des Etudiants-Victimes
de la Guerre

Le Conseil des Etudiants de
l’Université d'Ottawa

présente

Noel Brunet
violoniste

SAMEDI, 7 AVRIL
à 8 h. 30 p.m.

SALLE ACADEMIQUE
133 Wilbrod

Billets en vente à l’Université,
C. W. Lindsay

Desmarais & Robitaille 
 
 

 

Poirier Frères
EPICIERS—BOUCHERS

175, rue King-Edward Tél, 3-7707 — 3-7708 — 3-5667

EPICERIES DE CHOIX
37 MOUTARDE Schwartz

. C 30 onces

 

   
    
 

BEURRE No 1. avec
coupon, la livre DUC LE 21c 

 

 

  
   

  

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy's)

En affaires depuis 30 ans

  

 

 

     

     

    

 

  

  

CHE, 9 onces

COCOA “Blue Ribbon”,
boîte de 32 onces

MARMELADE aux Ana- “ SAVON toilette bars
nas, 24 onces ..….….. …… 35c assortis 6 25c

I BEURRE DE PISTA- GRAPE-NUT pour
| 14c “Flake™ 12 oz. & 25c

FROMAGEà la crème
“Lucerne”, 5 livres …

29c. $1.55

 

 

La climatisation

est splendide...
ot apres la guerre il y aura

des tramways qui seront

slimatisés tout l’année du-

rant.

Dans l'intervalle, nous vous

demandons de ne pas

fûmer dans nos tramways.

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa 

 

  
  
  

   

  

  

 

 

    

SPAGHETTI “Catelli” prépa- ISCUIT hocolat

de des2"DTee28C

FRUITS - LEGUMES
CITRON. No 300. La douzaine ne… 35e

ORANGES, “Valencia”, No 344. La douzaine .……… 2lc

SALADE, “Iceberg” LL... 14c

PATATES, “Prince Edouard”. 75 livres .. ........... 52.15

BANANES. La livre pee 14c

COEUR DE CELERI — Double. 2 paquets ..... ve 27e

VIANDES DE QUALITE
Marque DEQU

SAUCISSE “Poirier”. La livre 25c

LARD SALE. La livre 29c

BOLOGNE. La livre .......RSsossersenserieee 22c

TETE FROMAGEE. 16 onces ............... .. 20c

ROTI BOEUF — Rib désossé roulé. La livre 39c

 

ROTI VEAU —Roulé. La livre .  
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